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Résumé 
 
Dans un contexte de grandes transformations économiques imposées par la 
mondialisatioÎȟ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÉÎÎÏÖÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÁ ÆÉÎÁÎÃÉÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ 
ont profondément atteint les villes mono industrielles de la période fordiste. 
,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÇÒÁÎÄÅÍÅÎÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ 
économiques globales, a elle aussi été profondément touchée. Ce faisant, les 
paysages urbains des villes dépendantes de cette industrie, comme Windsor en 
Ontario, ont été construits et détruits par le processus de destruction créative, dont 
nous soulignons la composante spatiale.  
 
La strucÔÕÒÅ ÐÁÙÓÁÇîÒÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ÓȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍïÅ : alors que des aires 
ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÁÔÔÅÎÄÅÎÔ ÄȭðÔÒÅ ÒïÉÎÖÅÓÔÉÅÓȟ ÄÏÎÎÁÎÔ ÌÉÅÕ ÁÕØ 
ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ÃÒïïÓȢ #ÅÔÔÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÅÓÔ ÂÁÓïÅ ÓÕÒ 
ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÔÒÏÉÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÂÏÒÄÁÎÔ ÌÁ 2ÉÖÉîÒÅ $ïÔÒÏÉÔ ÁÙÁÎÔ ÓÕÂÉ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ 
ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÕÒÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓȢ ,ȭÏÂÊÅÃÔÉÆ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÄÅ ÃÅ ÍïÍÏÉÒÅ ÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÅ 
ÄïÔÅÒÍÉÎÅÒ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÃÒïÁÔÉÖÅ ÓȭÏÐîÒÅ Û 7ÉÎÄÓÏÒ ÅÔ 
quels en sont les impacts spatiaux. Afin de parvenir à cet objectif, des observations 
du paysage avec la création du répertoire photographique, accompagnées 
ÄȭÅÎÔÒÅÖÕÅÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓȟ ÏÎÔ ïÔï ÌÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅÓ 
 
La recherche a permis de déterminer que le processus de destruction créative a lieu 
dans des contextes de déclin, mais également de croissance. Avec les 
ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄÅ 
Windsor se sont créés, déstructurés, et parfois restructurés, grâce aux 
interventions des acteurs locauØȢ &ÁÃÅ Û ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÆ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÅÓÐÁÃÅÓȟ 
ces acteurs ont dû réfléchir à de nouvelles stratégies en réponse aux 
transformations paysagères, comme le néolibéralisme urbain. Nous avons ainsi pu 
conclure que la destruction créative des paysages est donc en relation avec les 
processus économiques globaux et négociée par les acteurs locaux.  
 
 
 

Mots clés : Destruction créative; paysages; restructurations économiques; 
mondialisation; fordisme; postfordisme; néolibéralisme urbain; Windsor  
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Abstract 

 
In a context of great economic transformations imposed by globalization, the 
development of innovations and the financialization of the economy have deeply 
affected the mono industrial cities of the fordist period. The automotive industry, 
largely influenced by global economic restructuring, was also deeply touched. In 
doing so, the urban landscapes of cities dependent on this industry, such as 
Windsor in Ontario, were built and destroyed by the process of creative 
destruction, ÂÙ ÉÔȭÓ spatial component. 
 
Thereby, the landscape structure of Windsor has been transformed: while 
important areas in different neighborhoods are waiting to be reinvested, giving rise 
to abandoned landscapes, other landscapes are created. This research is based on 
the study of three neighborhoods along the Detroit River that has undergone 
significant changes in their landscapes. The main objective of this research is to 
determine how the process of creative destruction takes place in Windsor and what 
are the spatial impacts. To achieve this goal, observations of the landscape with the 
creation of the photographic repertoire, accompanied by direct interviews were the 
preferred methods.  
 
 
Research has determined that the process of creative destruction takes place in 
contexts of decline, but also growth. With overall economic restructuring of the 
automotive industry, the landscapes of Windsor have been created, unstructured, 
and sometimes restructured through the efforts of local actors. Faced with the 
phasing out of certain areas, these actors had to think about new strategies in 
response to landscape transformations, like urban neoliberalism. Therefore, we can 
conclude that creative destruction of the landscape is related to global economic 
processes and negotiated by local actors. 
 
 
 
 
 
 
Keywords : Creative destruction; landscapes; economic restructurations; 
globalization; fordism; postfordism; urban neoliberalism; Windsor  
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« Change never comes easily »  
 - Répondant 2, secteur privé 

 
 

« If we want to rebuild our cities, we must first rebuild our neighborhoods » 
 - Harvey Milk 
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Introduction 
 

,ÅÓ ÁÎÎïÅÓ φπ ÓÏÎÔ ÖÅÎÕÅÓ ÍÁÒÑÕÅÒ ÕÎ ÔÏÕÒÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 

productif mondialisé. La mondialisation, entraînant ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ des transformations 

ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓȟ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌÅÓȟ ÅÔ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄȭÕÎÅ 

ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÄÉÖÉÓÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ɉ.$)4Ɋ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÇÒÝÃÅ Û 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅÓ ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÅÓ ÄÅ ÔÒÁÎÓÐÏÒÔ ÅÔ ÄÅ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔion, a fait évoluer la 

ÃÈÁÿÎÅ ÄÅ ÍÏÎÔÁÇÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ɉ-ÁÎÚÁÇÏÌ, 2005). De même, les différentes 

ÃÒÉÓÅÓ ÁÙÁÎÔ ÁÆÆÅÃÔï ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÔÏÕÒÎÁÎÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ φπ ÏÎÔ 

entraîné des restructurations économiques globales, augmentant dès lors des 

interdépendances asymétriques dans le secteur économique transgressant les 

frontières nationales. Bien entendu, ces restructuration s ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ 

mondiale se manifestent différemment dans chaque territoire en fonction des 

contextes politiques, sociaux et géographiques (Henderson and Castells, 1987).  

 

À cet effet, dans une perspective historique, Robinson (2008) démontre 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅÓ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ 

capital qui se sont succédées toujours plus profondément. LȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

systèmes productifs, toute aussi importante, change les relations entre le capital et 

ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÐÏÕÒ ÅÎ ÁÒÒÉÖÅÒ ÁÕ ÓÔÁÄÅ ÄȭÕÎ ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÍÅ ÇÌÏÂÁÌ ÑÕÉ ÓÏÕÓ-tend une 

flexibilité extrême du travail dans toutes ses formes. $ȭÉmportantes mutations 

sociales et spatiales sont donc en cours et prétendre que la résultante spatiale soit 

uniforme dans tous les territoires serait faux (Henderson and Castells, 1987).  



  18 

%ÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔȟ ÄȭÁÐÒîÓ "ÒÉÓÓÁÃ 0ÅÉØÏÔÏ ɉ2009), la croissance du marché mondial et 

les restructurations économiques globales ont introduit des discontinuités dans les 

ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÎÁÔÉÏÎÁÕØȟ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓȟ 

ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÃÏÎÃÅÎÔÒÁÔÉÏÎÓ ÄïÃÏÕÌÁÎÔ ÄÅ ÌÁ 

mobilité du capital et du dispersement territorial des citoyens. Dans cet ordre 

ÄȭÉÄïÅȟ ÌÁ ÒïÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÍïÔÒÏÐÏÌÉÔÁÉÎȟ ÏÐïÒïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ 

ÌȭÁÊÕÓÔÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÅØÉÇÅÎÃÅÓ ÄȭÕÎ ÃÁÐÉÔÁÌ ÇÌÏÂÁÌÉÓïȟ ÐÁÓÓÅ ÆÏÒÃïÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅ 

ÄïÓÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔȟ Û ÌȭïÇÁÌ ÄÅ la déstructuration des espaces et paysages. Ainsi, la 

rapide transformation des paysages urbains contraste avec la fixité matérielle de 

certains secteurs économiques tels que le secteur manufacturier. Le paysage 

résultant devient celui de structures modernes partageant ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÁÖÅÃ différentes 

tactiques locales de survie (Brissac Peixoto, 2009).  

 

Dès lors, ces changements dans la géographie des activités économiques, comme 

celles du secteur manufacturier, impliquent de nouvelles relations entre les 

différentes composantes de chaque lieu. Il devient alors possible ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ des 

espaces globalisés dans les villes en fonction des diverses connexions 

géographiques entraînant des restructurations urbaines profondes. Dans cette 

ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅȟ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÂÝÔi, ou le paysage, est constamment reconfiguré, 

notamment par la formation de territorialisations plus ou moins stables dans le 

cadre du processus de destruction créative. Ainsi, les activités sont réorganisées en 

grappes reliées, à travers des aires bâties habitées par de nouvelles ententes 
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économiques et sociales. La ville devient donc une entité atomisée (Brissac Peixoto, 

2009).  

 

$ÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÌȭÅØÔÅÒÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÔÝÃÈÅÓ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 

productif à la fin des années 60 et au début des années 70 nous rappelle cette 

primauté de la variable territoriale (Pecqueur et Ternaux, 2005). Impliquée dans 

ÃÅÔÔÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÖÁÇÕÅ ÄÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓȟ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ automobile a subi des 

transformations rapides et importantes (Gereffi, 2002), notamment dans certaines 

métropoles nord-américaines comme les villes frontalières que sont Détroit 

(Michigan, États-Unis) et Windsor (Ontario, Canada) (Milhaud, 2001). À titre 

ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÁ ÂÒÁÎÃÈÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄÅ 'ÅÎÅÒÁÌ -ÏÔÏÒÓ ɉ'-Ɋȟ ÑÕÉ ïÔÁÉÔ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÐÌÕÓ 

grands employeurs de Windsor, a réduit ses effectifs à une seule usine dans cette 

ÖÉÌÌÅ ÅÎ ςππφȟ ÅÔ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÃÏÕÐÕÒÅ ÄÅ ρ τππ ÅÍÐÌÏÙïÓ ÅÎ ÍÁÉ ςππψȟ Á 

complètement fermé ses portes au courant du mois de juillet 2010 (CBC, 2010). Ces 

coupures relatives à la conjoncture économique américaine et aux exigences 

néolibérales de réduction des coûts de production, provenant de cette nouvelle 

ÆÏÒÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌȟ ont ÄȭÁÂÏÒÄ changé la géographie du travail et 

urbaine de Windsor, ainsi que les paysages de la ville ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÃÅÓ 

transformations économiques et spatiales ayant eu cours à Windsor ne sont pas 

nouvelles et inconnues. En effet, Windsor a connu sa part de transformations dans 

ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÄÅÐÕÉÓ ÄïÊÛ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÄÉÚÁÉÎÅÓ ÄȭÁÎÎïÅÓȢ  
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Des rapports géographiques et économiques entre le local et le global sont par 

ÃÏÎÓïÑÕÅÎÔ ÏÂÓÅÒÖÁÂÌÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ɉ0ÅÃÑÕÅÕÒ ÅÔ 4ÅÒÎÁÕØ, 2005) par le 

biais de la destruction de paysages et la création de ceux-ci. De fait, la mise en 

réseau des divers espaces, territoires voire même des lieux, par le biais de la 

mondialisation et de la grande mobilité des capitaux, entraîne des répercussions 

tangibles (Tillman, 2009). À cet effet, il importe de voir le monde comme un 

ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÑÕÅÌ ÓȭÁÒÔÉÃÕÌÅÎÔ ÄÉÆférentes transformations au sein des territoires. 

La répartition fonctionnelle et géographique à travers plusieurs frontières des 

différentes opérations de production induites par la NDIT, favorisée par le 

néolibéralisme, a amené à la structuration et déstructuration  de paysages (Esparza 

et al., 2004), notamment au niveau local, comme à Windsor en Ontario.  

 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ 7ÉÎÄÓÏÒ ÄÏÉÔ ÃÏÍÐÏÓÅÒ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÔ 

ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÓÅÓ ÄïÃÉÓÉÏÎÓ ÄÕ ÐÁÓÓïȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÃÅÌÌÅÓ ÄȭÕÎÅ ÂÁÓÅ 

économÉÑÕÅ ÓÉÍÐÌÅȟ ÓÏÉÔ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȢ !ÖÅÃ ÌÅÓ ÃÒÉÓÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÅÔ 

financières subséquentes qui ont durement touché cette industrie, telles que celles 

des années 30, 80 et de 2001 par exemple, ainsi que les restructurations 

économiques globales y faisant suite, les paysages de Windsor ont été transformés 

et parfois même abandonnés. Aux prises avec ÌÅÓ ÁÌïÁÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÌÁ 

ville doit, depuis quelques années déjà, repenser et diversifier sa base économique, 

donnant parfois naissance à de nouveaux paysages, des paysages dits émergents. 

Avec la crise financière et économique de 2008, Windsor a reçu un autre dur coup. 
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#ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅȟ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÕÎ ÐÁÒÁÄÏØÅ ÅÎÔÒÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ïÍÅÒÇÅÎÔ ÅÔ 

paysage abandonné, que nous situons notre travail.  

 

Ce mémoire tente donc de répondre aux questionnements soulevés par le 

processus de destruction créative des paysages, notamment ceux portant sur la 

ÍÁÎÉîÒÅ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÌÏÃÁÕØ ÓȭÉÍÂÒÉÑÕÅÎÔ ÅÔ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ 

globale, représentée ÐÁÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÁÕÔÒÅÆÏÉÓ ÌÁ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ 

base économique de la ville avec comme acteurs principaux les Trois Grands (Ford, 

Chrysler et General Motors), nous cherchons à déterminer si des relations existent 

entre les processus politico-économiques globaux, les paysages et les acteurs 

locaux. Ces derniers, en interaction constante, participent à la mise en place et à 

ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÐÁÙÓÁÇîÒÅȟ ÓÁ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÓÁ ÃÒïÁÔÉÏÎȟ ÌÅÓ ÒÅÎÄÁÎÔ 

responsables des dynamiques territoriales ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÑÕȭÉÌÓ 

adoptent en réponse à la destruction créative des paysages. Nous nous efforcerons 

ÄÏÎÃ ÄȭÅØÐÏÓÅÒ ÑÕÅÌÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÄÅ ÌÁ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÃÒïÁÔÉÖÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÓÕÒ 

Windsor.  

 

AÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ, cette recherche prend tout son sens avec les aléas économiques de 

2008-2009 et les tentatives de revitalisation dans la ville, notamment dans le 

centre-ÖÉÌÌÅ ÅÔ ÌȭÁÎÃÉÅÎ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÄÅÓ ÁÆÆÁÉÒÅÓ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ &ÏÒÄȢ ,Á ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ 

bien que datant de plusieurs ÓÉîÃÌÅÓ ÄïÊÛȟ ÄÅÍÅÕÒÅ ÄȭÁÃÔÕÁÌÉÔï ÅÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅÓ 

préoccupations des planificateurs urbains. Ce processus reste un enjeu de taille 

auquel la ville doit faire face. De plus, le contexte économique actuel fluctuant et la 
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ÍÏÎÔïÅ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÒïÇÉÏÎÁÌÅ ÅÔ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓtrie automobile 

posent un véritable défi à Windsor, qui se doit de revitaliser son centre, attirer de 

nouveaux investissements, diversifier sa base économique et redéfinir les espaces 

par la création de nouveaux paysages. 

 

Organisation du mémoire  

 
Le mémoÉÒÅ ÅÓÔ ÄÉÖÉÓï ÅÎ ÑÕÁÔÒÅ ÃÈÁÐÉÔÒÅÓ ÄÏÎÔ ÌÅ ÐÒÅÍÉÅÒ ÓȭÁÔÔÁÒÄÅÒÁ ÄÁÎÓ ÕÎ 

premier temps sur les approches théoriques de la mondialisation, les fondements 

de notre recherche et la conceptualisation essentielle à la compréhension de 

ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÕÂÓïÑÕÅÎÔÅȢ .ÏÕÓ aborderons les concepts de mondialisation, de 

restructurations économiques globales et de la toute nouvelle division 

internationale du travail avant de poursuivre avec les concepts de destruction 

créative et des paysages. Dans un second temps, dans le chapitre 2, nous 

présenterons le contexte géographique et socioéconomique de la recherche, afin de 

situer la problématique de Windsor. Seront également présentés les objectifs de la 

recherche émanant de cette problématique dans ce chapitre.  

 

Quant au 3e chapitre, il énoncera la méthodologie employée et ses différentes 

ïÔÁÐÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÒïÐÏÎÄÒÅ ÁÕØ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÄÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ #ȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÃÈÁÐÉÔÒÅ 

ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÐÏÒÔÏÎÓ Û ÌȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÄÕ ÌÅÃÔÅÕÒ ÌÅ ÄïÒÏÕÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȟ ÉÎÃÌÕÁÎÔ 

le terrain, ainsi que la portée et les limites de notre travail, particulièrement en ce 

qui concerne le choix de la photographie et des entrevues comme méthodes de 
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saisie de données. Dans le chapitre 4, nous présenterons les résultats de terrain, 

pour ensuite les analyser et proposer une discussion de ceux-ci, obtenus par les 

ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÐÒÉÖÉÌïÇÉïÅÓȢ !ÐÒîÓ ÁÖÏÉÒ ÐÒïÓÅÎÔï ÕÎ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

automobile, trois exemples de dialogue entre paysage abandonné et paysage 

émergent seront présentés de sorte à illustrer le processus de destruction créative 

des paysages de Windsor. Cette transformation des espaces sera, par la même 

occasion, mise en relation avec les processus politico-économiques globaux, dont 

ÆÁÉÔ ÐÁÒÔÉÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÅÔ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÌÏÃÁÕØȢ  

 

Nous mettrons donc en lumière les impacts de telles transformations paysagères 

sur la ville, ses acteurs, y compris ses citoyens. Ainsi, nous pourrons offrir des 

ÐÉÓÔÅÓ ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ ÓÕÒ ÌÅ ÄÉÁÌÏÇÕÅ ÇÌÏÂÁÌ ɀ local, paysage abandonné ɀ paysage 

émergent et sur les dynamiques urbaines faisant suite aux stratégies favorisées à la 

fois par les acteurs, mais aussi induites par les processus de la mondialisation. 

3ÏÍÍÅ ÔÏÕÔÅȟ ÌÅ ÍïÍÏÉÒÅ ÐÒÏÐÏÓÅ ÄȭïÃÌÁÉÒÃÉÒ ÌÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅØÉÓÔÁÎÔÅÓ ÅÎÔÒÅ ÄÅÓ 

restructurations économiques globales, la transformation des paysages et les 

acteurs locaux.   

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



1. Revue de littérature  

 

Nous ne pouvons nier que dans le domaine de la géographie humaine, nombreuses 

sont les recherches portant sur la mondialisation, ses impacts et ses géographies. 

0ÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÕÔÒÅÓ ÁÂÏÒÄÅÎÔ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÐÁÙÓÁÇîÒÅȢ "ÅÁÕÃÏÕÐ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÐÏÒÔÅÎÔ 

par ailleurs sur les paysages agricoles, et à travers la littérature, les diverses 

ÔÈïÏÒÉÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÎÅ ÓȭÅÎÔÅÎÄÅÎÔ ÐÁÓ ÔÏÕÔÅÓ ÓÕÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÃÅÌÕÉ-ci et sur son 

symbolisme. Alors que plusieurs auteurs, dont Denis Cosgrove (1989), abordent les 

ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÓȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓȟ ÔÅÌ ÑÕÅ -ÉÔÃÈÅÌÌ ɉςπππɊ ÌÅÓ ÁÎÁÌÙÓÅÎÔ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÐÌÕÓ 

ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÄÏÐÔÏÎÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ 

sur la question du paysage ȡ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÌÏÇÉÑÕÅ 

néolibérale et capitaliste et les restructurations économiques globales découlant 

des transformations au sein de cette logique agissent sur les paysages.  

 

À cet effet, dans le chapitre qui suit, nous aborderons les concepts nécessaires à une 

meilleure compréhension de notre analyse des paysages de Windsor. Nous 

approcherons donc le processus de mondialisation et des restructurations 

économiques globales qui en découlent, ce qui nous permettra de rendre compte de 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅÓ ÔÙÐÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÅÔ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅȢ #ÅÓ 

ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÏÕÓ ÍîÎÅÒÏÎÔ ÅÎÓÕÉÔÅ Û ÁÂÏÒÄÅÒ ÌÁ ÍÁÔïÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

processus globaux dans les paysages, notamment par le biais du processus de 
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destruction créative. Enfin, nous terminerons sur une analyse exhaustive des 

paysages comme construits sociaux.  

 

1,1 Mondialisation  : le concept et les approches 
 

La mondialisation, vue comme un processus mettant en relation les différentes 

ÃÏÍÐÏÓÁÎÔÅÓ ÄÕ ÍÏÎÄÅ ÁÒÔÉÃÕÌïÅÓ ÅÎ ÓÙÓÔîÍÅȟ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÒÏÐÒÅ ÁÕ ςπe ou 21e siècle. 

Le concept étant assez vaste, les définitions, les limites et les approches sont 

ÍÕÌÔÉÐÌÅÓȢ %ÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔȟ ÐÏÌÉÔÏÌÏÇÕÅÓȟ ïÃÏÎÏÍÉÓÔÅÓ ÅÔ ÇïÏÇÒÁÐÈÅÓ ÎÅ ÓȭÅÎÔÅÎÄÅÎÔ 

ÐÁÓ ÓÕÒ ÌȭÁpproche à adopter, donnant naissance à une multiplicité de pensées sur 

le sujet. Dès lors, il est possible de trouver des approches qui se veulent plus 

historiques, avec un horizon du temps remontant à la Renaissance, alors que 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÂÏÒÄÅÎÔ ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÏÕÓ ÌȭÁÎÇÌÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ÅÔ ÓÏÃÉÁÌȢ 1ÕÁÎÔ ÁÕØ 

approches géographiques, qui abordent les questions des rapports entre les 

espaces, elles admettent que les processus de mondialisation entraînent des 

mobilités et des hiérarchies entre ces espaces. Les flux sont multipliés, des réseaux 

sont créés et de nouveaux acteurs apparaissent (Monterrain, 2011; Marois, 2012). 

Cette perspective géographique sera bien entendu celle que nous favorisons pour 

notre étude, et les questions des flux et acteurs seront notamment abordées un peu 

plus loin.  

 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÉÎÔÅÒÐÅÌÌÅÎÔ ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÏÕÓ ÌȭÁÎÇÌÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÏÕ 

économique, comprenant la nouvelle économie, qui réfère à la compétition des 
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ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÄÕ ÓÁÖÏÉÒ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓȟ alors que 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÅÎÎÅÎÔ ÌȭÁÎÇÌÅ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȢ #ÅÔÔÅ ÄÅÒÎÉîÒÅȟ ÑÕÉ ÐÒĖÎÅ ÕÎÅ 

analyse top down, du haut vers le bas, et la domination des structures globales, sera 

ÍÉÓÅ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÁ ÑÕÅÓÔÉÏÎ ÐÁÙÓÁÇîÒÅȢ 

ToutÅÆÏÉÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌ ÄÅ ÓÏÕÌÅÖÅÒ ÑÕÅ ÃÅÔÔÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅØÃÌÕÓÉÖÅȢ !Õ 

ÌÏÎÇ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÁÎÁÌÙÓÅȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÂÏÒÄÏÎÓ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ 

ÎÏÕÓ ÃÏÎÓÉÄïÒÏÎÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÑÕÉ ÓÏÉÔ ÐÌÕÓ ÁÓÃÅÎÄÁÎÔÅȟ bottom upȟ ÃȭÅÓÔ-à-

dire du bas vers le haut. Certes, les structures globales tendent à influencer les 

transformations des échelles inférieures, mais des interactions existent entre les 

ÄÅÕØ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÔÅÎÔÅÒÏÎÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÄÁÎÓ ÎÏÔÒÅ 

ÁÎÁÌÙÓÅȢ !ÖÁÎÔ ÄȭÁÂÏÒÄÅÒ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅȟ ÉÌ ÃÏÎÖÉÅÎÔ ÄÅ ÓȭÁÔÔÁÒÄÅÒ ÁÕ ÃÏÎÃÅÐÔ 

ÅÎÇÌÏÂÁÎÔ ÑÕȭÅÓÔ ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ 

 

Celle-ci, qui est vaste et complexe, renvoie à trois concepts précis soient 

ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÌÁ ÔÒÁÎÓÎÁÔÉÏÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÇÌÏÂÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ 3ÅÌÏÎ Claude 

Manzagol (2005), ce dernier correspond au processus de déploiement de réseaux 

ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÍÏÎÄÉÁÕØ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÛ ÌÁ ÇïÎïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÉÎÔÅÒÄïÐÅÎÄÁÎÃÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÕÒ ÃÅ ÃÏÎÃÅÐÔ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÐÒÏÐÏÓÏÎÓ ÄÅ ÎÏÕÓ 

attarder, particulièrement sur son aspect économique.  

 

De même, dans le cadre de notre analyse, la mondialisation doit être vue en tant 

ÑÕÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÐÌÕÔĖÔ ÑÕȭÕÎÅ ÆÉÎ ÅÎ ÓÏÉȢ #ȭÅÓÔ ÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÃÏÎÔÒÁÄÉÃÔÏÉÒÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ 

pas unidirectionnel et qui se matérialise dans les territoires et dans les institutions 
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(Dicken, Peck and Tickell, 1997) en redessinant les espaces géographiques et 

transformant les articulations entre les différentes échelles. Dans cette nouvelle 

cartographie, Ìȭéchelon global ne se substitue pas aux autres échelons, mais les 

interactions et les pouvoirs rattachés à chacune des échelles se sont modifiés (Lévy 

et Lussault, 2003a). La présence du global est ainsi simultanée dans plusieurs lieux 

(Dimitrova 2005) et spécifique à ces lieux comme le souligne B. Helvacioglu (2000 : 

326) : « ɍȣɎ ÇÌÏÂÁÌÉÚÁÔÉÏÎ ÉÓ ÂÏÔÈ Á ÕÎÉÖÅÒÓÁÌ ÐÈÅÎÏÍÅÎÏÎ ×ÉÔÈ ÃÏÍÍÏÎ 

characteristic tendencies and a condition of plurality defined by the historical and 

geographical specificities of particular localities ».  

 

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÕ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÈÉÓÔÏÒÉque et géographique des lieux est 

incontestable, dans le cadre de cette mondialisation, et les transformations 

ÓÐÁÔÉÁÌÅÓ ÓÅ ÄïÒÏÕÌÅÎÔ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÓÏÕÓ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÄÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ 

ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÉÎÄÕÉÔ ÐÁÒ ÌȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÃÈanges 

(Henderson and Castells, 1987). Néanmoins, ces processus ne peuvent être traités 

ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓ ÄȭÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÇïÎïÒÁÌÅȟ ÃÁÒ ÃÈÁÑÕÅ ÌÉÅÕ ÅÔ 

chaque ville possèdent des particularités qui leur sont propres : ces lieux et villes 

sont le produit de processus historiques, tant locaux que globaux (Henderson and 

Castells, 1987).  

 

La globalisation implique donc des changements tant qualitatifs, symboliques et 

matériels que quantitatifs; les changements ont lieu entre différentes échelles, 

structures sociales et différents acteurs. Elle constitue à cet effet un ensemble de 
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tendances interreliées, où les différentes composantes du monde sont mises en 

relation et où les pratiques sont transformées (Dicken, Peck and Tickell, 1997).  

 

 1, 2 Mondialisation  : les processus 
 

1, 2, 1 Du fordisme au postfordisme : transformations structurelles et spatiales 

 

,ÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ïÎÏÎÃÅ ÌÅÓ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ 

ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆȟ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ ÌÅ ÐÌÕÓ ÃÏÎÃÒÅÔ ÑÕÅ Îous 

ÐÏÕÖÏÎÓ ïÍÅÔÔÒÅ ÅÓÔ ÃÅÌÕÉ ÄÕ ÐÁÓÓÁÇÅ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÆÏÒÄÉÓÔÅ Û ÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ 

postfordiste. Afin de saisir ces processus complexes de restructurations à la fois 

politiques et économiques, la théorie de la régulation (Regulation Theory) 

constitue un cadre ÆÏÒÔ ÕÔÉÌÅ ɉ0ÅÃË ÁÎÄ 4ÉÃËÅÌÌȟ ρωωςȠ &ÒÉÇÏÎȟ ςππψɊ ÐÕÉÓÑÕȭȺ ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ 

ÄÅ ÌÁ ÔÈïÏÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ ÃÁÐÉÔÁÌÉÓÔÅÓȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÒ Û ÌÁ 

ÂÁÓÅ ÄÕ ÄïÃÌÉÎ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÆÏÒÄÉÓÔÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÐÏÓÔÆÏÒÄÉÓÔÅ » 

(Traduction libre  : Frigon, 2008 ȡ ωɊȢ !ÖÅÃ ÌȭÅØÁÍÅÎ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ 

ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÄÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅÓȟ ÉÌ ÄÅÖÉÅÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÖÏÉÒ ÑÕȭÕÎ ÒïÇÉÍÅ 

ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÏÎÎï ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄÅ ÄÅÕØ ïÌïÍÅÎÔÓ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÕØ ɉPeck and 

Tickell, 1992).  

 

4ÏÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄȟ ÏÎ Òetrouve ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌȟ ÄïÆÉÎÉ ÃÏÍÍÅ ÌÅ 

mode de distribution et de croissance économique dominant ainsi que « a set of 

rules determining the distribution and allocation of the social product between 
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investment, accumulation, and consumption » (Steinmetz, 1994 :187-188). Ces 

ÒîÇÌÅÓȟ ÃÒïïÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÅÎ ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔ ÌÅÓ ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ 

de consommation, cherchent donc à assurer une certaine stabilité économique et 

ÕÎ ÔÅÒÒÁÉÎ ÄȭÅÎÔÅÎÔÅ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÃÁÐÉÔÁÌ ÅÔ ÌÁ ÆÏÒÃÅ Ðroductive, soient les travailleurs. 

/Î ÔÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÄÅ ÍÉÎÉÍÉÓÅÒȟ ÖÏÉÒÅ ÄȭïÌÉÍÉÎÅÒȟ tout conflit social par le 

ÓÅÃÏÎÄ ÃÏÎÃÅÐÔ ÉÍÐÌÉÑÕï ÄÁÎÓ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ : le mode de 

régulation sociale (Peck and Tickell, 1992; Frigon, 2008), sur lequel nous 

ÒÅÖÉÅÎÄÒÏÎÓ ÌÏÒÓÑÕÅ ÎÏÕÓ ÁÂÏÒÄÏÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÕÔÉÌ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎȢ 

#Å ÓÅÃÏÎÄ ÃÏÎÃÅÐÔȟ ÑÕÉ ÁÓÓÕÒÅ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÂÉÌÉÔï ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ Û 

moyen terme avec la médiation et la normalisation des tendances conflictuelles, 

réfère aux normes sociales, aux conventions et aux lois, articulées à un certain 

temps dans un certain lieu, afin de sécuriser et maximiser de développement 

capitaliste (Peck and Tickell, 1992; Macleod and Goodwin, 1999; Frigon, 2008).  

 

Dans cette perspective où les relations sociales capitalistes sont reproduites en 

dépit de leur nature contradictoire et de leurs conflits potentiels, le fordisme 

devient un mode de régulation donné, et le modèle central de la théorie de la 

régulation. Le fordisme, référant au grand manufacturier américain Henry Ford 

ÁÙÁÎÔ ÉÎÎÏÖï ÌÁ ÌÉÇÎÅ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅȟ ÒÅÑÕÉÅÒÔ ÕÎÅ ÍÁÉÎ-ÄȭĞÕÖÒÅ ÑÕÉ ÓÏÉÔ ÓÔÁÂÌÅȟ 

relativement qualifiée, travaillant à la chaîne dans les lignes de montage. Cette 

division du travail, impliquant une parcellisation des diverses tâches, a donc permis 

ÌÁ ÓÔÁÎÄÁÒÄÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÔÅÒÃÈÁÎÇÅÁÂÉÌÉÔï ÄÅÓ ÐÉîÃÅÓȢ !ÆÉÎ 

ÄȭÁÔÔÅÉÎÄÒÅ ÌȭÁÐÅØ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÒÅÎÔÁÂÉÌÉÔïȟ ÌÅÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 
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étaient continuellement réorganisés, notamment avec ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ 

technologies (Peck and Tickell, 1992; Frigon, 2008).  

 

De même, le fordisme, qui a perduré approximativement jusque dans les années 70, 

ÎïÃÅÓÓÉÔÁÉÔ ÕÎÅ ÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭOÔÁÔ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȟ ÌȭOÔÁÔ ËÅÙÎïÓÉÅÎ 

ou le Keynesian Welfare National State, assurant sécurité et assistance aux 

travailleurs (Frigon, 2008). Cette « sécurité Ȼ ÆÕÔ ÁÔÔÅÉÎÔÅ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄȭÕÎÅ ÇÅÓÔÉÏÎ 

ÄÅÓ ÂÅÓÏÉÎÓ ÄÅ ÃÏÎÓÏÍÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÃÏÎÊÕÇÕïÅ Û ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÎÉÓÍÅ 

ïÔÁÔÉÑÕÅȢ ,ȭOÔÁÔȟ ÄÁÎÓ Ìa période fordiste, jouait donc un rôle de régulateur de 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȟ ÐÁÒ ÌÅ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÄÅÓ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÅÔ ÄÅÓ ÓÁÌÁÉÒÅÓ ïÌÅÖïÓȟ ÄÅÓ ÔÁÕØ 

ÄȭÉÎÆÌÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ 

ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÅÎ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ nationale relativement close et stable (par 

rapport au niveau actuel) (Painter, 1997; Peck, 2000; Jessop, 2002). Windsor est 

par ailleurs une ville considérée comment étant typiquement fordiste (Frigon, 

2008).   

 

4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ χπ ÅÔ ψπȟ ÌȭOÔÁt keynésien expérimente diverses crises 

dans différents secteurs ȡ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȟ ÌÅ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌÅ ÓÏÃÉÁÌ ÓÏÎÔ ÄÕÒÅÍÅÎÔ 

touchés. ,ÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ÅÎÔÒÅÎÔ ÅÎ ÃÏÎÆÌÉÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ 

ÇÌÏÂÁÌÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅȠ ÌȭOÔÁÔ ËÅÙÎïÓÉÅÎ ÄÏÎÔ ÌÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÓÏÎÔ ÌÉÍÉÔïÅÓ Û ÌȭÅÓÐÁÃÅ 

ÎÁÔÉÏÎÁÌ ÅÓÔ ïÂÒÁÎÌï ÐÁÒ ÌÁ ÓÔÁÇÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÓÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÌȭÉÎÆÌÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ 

simultanée. Une saturation des marchés locaux, combinée à une croissance de la 

demande dans la production domestique, a mené plusieurs firmes à étendre leurs 
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ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔïÓ ÁÕØ ÍÁÒÃÈïÓ ïÔÒÁÎÇÅÒÓȟ ÒïÄÕÉÓÁÎÔ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅ Û ÌÁ 

simple régulation de la demande (Jessop, 2002; Frigon, 2008). Le résultat fut celui 

ÏĬ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÎÉÓÍÅ ïÔÁÔÉÑÕÅ ÎÅ ÓÕÆÆÉÔ ÐÌÕÓ ÐÏÕÒ ÇïÒÅÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȟ ÌÁ ÌïÇÉÔimité de 

ÌȭOÔÁÔ ËÅÙÎïÓÉÅÎ ÅÎÔÒÁÎÔ ÄÅ ÆÁÃÔÏ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÐÈÁÓÅ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÅÔ ÌÁÉÓÓÁÎÔ 

progressivement place au néolibéralisme et au postfordisme. Le capitalisme perd 

des plumes, mais est rapidement relancé.  

 

Le postfordisme constitue un véritable tournant dans les modes de production et 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÓÔ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒïÅ ÅÔ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÃÈÁÎÇÅ 

ÄȭïÃÈÅÌÌÅȢ #Å ÍÏÄÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÉÎÃÌÕÔ ÄÅ ÎÏÍÂÒÅÕÓÅÓ 

caractéristiques, dont les suivantes :   

« [...] more flexible, decentralised forms of labour process and work 
organisation; decline of the old manufacturing base and the growth of the 
'sunrise', computer-based industries; the hiving-off or contracting-out of 
functions and services; a decline in the proportion of the skilled, male, manual 
working class, the rise of the service and white-collar classes and the 
'feminisation' of the workforce; an economy dominated by the multinationals, 
with a new international division of labour and their greater autonomy from 
nation-state control; the 'globalisation' of the new financial markets, linked by 
the communications revolution; and new forms of the spatial organisation of 
social processes » (Frigon, 2008 :13). 

 

Sans nul doute, le concept clé qui émerge avec le postfordisme est celui de la 

flexibili té, et cela dans toutes les sphères de la production et du travail, tout comme 

ÄÁÎÓ ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÅÔ ÄÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄÅ 

mondialisation croissante. Cette nouvelle forme de production capitaliste peut 

également être connue sous le nom du Schumpeterian Workfare postnational 

Regime ÏÕȟ ÐÌÕÓ ÃÏÍÍÕÎïÍÅÎÔȟ ÌȭOÔÁÔ ÃÏÍÐïÔÉÔÅÕÒ ɉ*ÅÓÓÏÐȟ ςππςȠ Frigon, 2008 ). 
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Son but principal devient celui de sécuriser la croissance économique aux échelles 

nationale et internationale par « la promotion de conditions économiques et 

extraéconomiques jugées fondamentales pour un succès dans la compétition entre 

acteurs et espaces locaux dans différents États » (Traduction libre : Jessop, 2002 : 

96). La compétition internationale croît, tout comme la mobilité et le pouvoir des 

corporations transnationales (Leadbeater, 2009).  

 

%Î ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÅÎ ÃÏÎÓÔÁÎÔÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ ÒÅÎÔÁÂÌÅÓ 

pour des investissements, le postfordisme est innovateur. Cette fois-ÃÉȟ ÌȭOÔÁÔ ÅÓÔ ÅÎ 

compétition avec les marchés mondiaux. La quête constante du profit, combinée à 

ÌÁ ÒïÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎÎÉÓÍÅ ïÔÁÔÉÑÕÅȟ ÆÁÉÔ ÄÕ ÐÏÓÔÆÏÒÄÉÓÍÅ ÕÎ ÓÙÓÔîÍÅ 

ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÑÕÉ ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄ Û ÌÁ ÎïÏÌÉÂïÒÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ɉ(ÁÒÖÅÙ, 2007). 

,ȭÅÍÐÈÁÓÅ ÅÓÔ ÍÉÓÅ ÓÕÒ ÌÁ ÆÉÎÁÎÃÉÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÔ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓȟ ÁÖÅÃ ÄÅÓ 

entreprises toujours plus footlose (Fol et Cunningham-Sabot, 2010), dans un mode 

de production flexible et décentralisé, contribuant ainsi à la formation de 

structures régionales et de formes spécifiques des lieux (Frigon, 2008). En effet, la 

transition du fordisme au postfordisme a eu de grands impacts sur les États et les 

espaces locaux.  

 

%Î ÏÕÔÒÅȟ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÒÉÓÅ ÄÕ ÆÏÒÄÉÓÍÅȟ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ Á ÓÕÂÉ ÕÎ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭïÃÈÅÌÌÅ : 

elle fut ramenée au local par le biais des responsabilités, sans toutefois observer un 

transfert des pouvoirs vers le local, ce dernier demeurant au sein des institutions 

nationales, mais particulièrement supranationales, dans un contexte de 
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compétition entre les villes. La gouvernance est donc à la fois locale et globale. On 

assiste alors au processus de « glocalisation » où la compétition entre les villes 

ÓȭÁÃÃÒÏÿÔ ɉ#ÕÎÎÉÎÇÈÁÍ-3ÁÂÏÔ ÅÔ &ÏÌȟ ςππωɊ ÅÔ ÏĬ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄïÃÉÓÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÓÔ 

reportée sur les acteurs économiques locaux, restructurant ainsi les espaces 

régionaux et urbains (Frigon, 2008). Les sections suivantes apporteront  par 

ailleurs les éclaircissements nécessaires à ce sujet. 

 

1,2,2 La compétition des territoires et le déclin 

 

Les reconfigurations territoriales et des mutations économiques propulsées par la 

mondialisation laissent apparaître une croissance de la compétitivité et de la 

concurrence entre les territoires. %Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ Ìes restructurations spatiales 

ont donné un élan à la compétitivité entre les espaces (Marois, 2012).  

 

$Å ÍðÍÅȟ ÌȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÉÔï ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÏÕ ÄȭÕÎÅ ÖÉÌÌÅ ÅÓÔ 

essentiellement basée sur des facteurs économiques, bien que les aménités locales 

et la qualité de vie soient aussi prises en compte. La performance économique de la 

ÖÉÌÌÅȟ ÌȭÅÆÆÉÃÁÃÉÔï ÄÅ ÓÏÎ ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÏÎ ÐÕÂÌÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÓÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌÅÓ 

ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅÎÔ ÌÅÓ ÑÕÁÔÒÅ ÇÒÁÎÄÅÓ ÃÁÔïÇÏÒÉÅÓ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ɉOCDE, 

2006). Dans cette optique, la compétitivité se veut être la capacité de mobilisation 

stratégique de la ville, en tenant compte de ses externalités, technologiques ou 

informationnelles, dans un environnement institutionnel propre à cette ville. La 

figure suivante résume par ailleurs notre propos et représente les défis les villes 



  34 

auxquels font face suite aux reconfigurations territoriales induites par la 

mondialisation.  

 

 

FIGURE 1,1 : LES PRINCIPAUX DÉFIS URBAINS ISSUS DES RECONFIGURATIONS 
TERRITORIALES 

 

 

$ȭÁÐÒîÓ -ÁÒÏÉÓ, 2012 et OCDE, 2006 

 

Windsor, qui favorise le marketing territorial ÅÎ ÒïÐÏÎÓÅ ÁÕØ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓȟ ÎȭÙ 

ïÃÈÁÐÐÅ ÐÁÓȢ $îÓ ÌÏÒÓȟ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÔÁÎÔ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÑÕȭïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ 

ÓÏÃÉÁÌ ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅ ÁÆÉÎ ÄȭÁÔÔÉÒÅÒ ÌÅÓ ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÕÒÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 0ÁÒ 

conséquent, il devient fondamental de conserver et de former une main-ÄȭĞÕÖÒÅ 

ÑÕÁÌÉÆÉïÅ ÁÆÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÁÔÔÒÁÃÔÉÆ ÅÔ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÆȢ ,Á ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÂÁÓÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ 
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prend aussi toute son importance, particulièrement dans les villes grandement 

ÔÒÉÂÕÔÁÉÒÅÓ ÄȭÕÎ ÓÅÕÌ ÓÅÃÔÅÕÒ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌ ÃÏÍÍÅ ÃÅ ÆÕÔ ÌÅ ÃÁÓȟ ÄÕÒant un certain 

ÔÅÍÐÓȟ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ÅÎ /ÎÔÁÒÉÏȢ #ÅÔÔÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅÖÉÅÎÔ ÕÎ ÅÎÊÅÕȟ ÓȭÁÊÏÕÔÁÎÔ Û 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄȭÁÍïÌÉÏÒÅÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÉÔï ÅÔ Û ÃÅÔÔÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÃÏÎÓÅÒÖÅÒ ÓÁ 

compétitivité au niveau international, notamment en développant une image de 

marque pour la ville : les paysages deviennent ici cruciaux.  

 

En tenant compte du contexte historique local, ses enjeux se reflètent par ailleurs 

dans les questions relatives au déclin de certaines municipalités. Divers facteurs 

sont à prendre en compte pour eØÐÌÉÑÕÅÒ ÌÅ ÐÈïÎÏÍîÎÅȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ ÐÁÓ 

moins que le contexte actuel de mondialisation tend à accentuer les formes de 

désindustrialisation, particulièrement depuis le passage du fordisme au 

postfordisme dans les pays industrialisés (Fol et Cunningham-Sabot, 2010). Le 

ÃÏÎÃÅÐÔ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÕÒÂÁÉÎÅȟ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÆÏÒÄÉÓÔÅȟ 

ÄÅÖÉÅÎÔ ÍÏÉÎÓ ÐÅÒÔÉÎÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭîÒÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅȢ 3ÅÌÏÎ &ÏÌ ÅÔ #ÕÎÎÉÎÇÈÁÍ-Sabot (2010 : 

369), les villes en décroissance, terme plus approprié que ville en déclin, seraient 

une « manifestation spatiale du processus de mondialisation ». Les négociations 

entre facteurs globaux et effets locaux ont ainsi donné naissance à des 

configurations spatiales locales distinctes.  

 

Comme mentionné précédemment, les restructurÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ 

productif entraînent des impacts spatiaux considérables (Peck and Tickell, 1992 ; 

Fol et Cunningham-3ÁÂÏÔȟ ςπρπɊȢ ,ÏÉÎ ÄÅ ÎÏÕÓ ÌȭÉÄïÅ ÄȭÁÆÆÉÒÍÅÒ ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ 
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Windsor subit un déclin urbain, il demeure indéniable que la ville a connu une 

ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÄïÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅȟ ÅÔ ÑÕȭÅÌÌÅ Á ïÔï ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÔÏÕÃÈïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ïÖÏÌÕÔÉÏÎÓ 

et restructurations globales, particulièrement au sein de certains quartiers 

centraux.  

 

Ainsi, selon Lewis (2009 : 231),  

« )Î ÔÈÅ ÉÎÉÔÉÁÌ ÏÒ ȬÒÏÌÌ ÂÁÃËȭ ÐÈÁÓÅ ÏÆ ÎÅÏÌÉÂÅÒÁÌÉÓÍȟ ÔÏ ÕÓÅ 0ÅÃË ÁÎÄ 4ÉÃËÅÌÌȭÓ 
terms, governments removed the subsidies, employment policies, price controls, 
welfare regimes, and cultural policies that configured the competitiveness 
regimes of Fordism and related social and spatial compacts ».  

 

De cette manière, les politiques inhérentes au postfordisme ont altéré les 

ÃÏÎÄÉÔÉÏÎÓ ÄÅ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÖÉÔïȟ ÒÅÄÉÓÔÒÉÂÕÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÅÓ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 

(Lewis, 2009). Les programmes et stratégies énoncés par les différents acteurs 

tournent ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÁÕÔÏÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÍÏÔÉÏÎ ÄÅ ÍÉÌÉÅÕØ ÉÎÎÏÖÁÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄÕ 

ÍÁÒËÅÔÉÎÇ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌȢ ,Á ÄÉÖÉÓÉÏÎ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓȭÅÎ ÔÒÏÕÖÅ ÁÌÏÒÓ 

grandement affecté.  

 

1,2,3 La toute nouvelle division internationale du travail 

 

Effectivement, les modes de production sont transformés (Manzagol, 2005; 

Pecqueur et Ternaux, 2005) avec la toute nouvelle division internationale du travail  

qui ÐÒÏÖÉÅÎÔ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭïÃÌÁÔÅÍÅÎÔ ÄÕ ÆÏÒÄÉÓÍÅ ɉ,Å×ÉÓ, 2009) en tant que 

ÓÙÓÔîÍÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐital vers la fin des années soixante. 

Le système productif a donc laissé tomber la production standardisée à la chaîne 
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pour une production flexible, tant dans la localisation que dans les produits et les 

nouvelles exigences telles que le just in time et la ÍÉÎÉÍÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÐÏÓÁÇÅȢ ,Á 

ÄÉÖÉÓÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅ ÄÅÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ïÔÁÐÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ ÅÓÔ 

également un élément important dans les changements du système productif : les 

emplois relatifs au secteur tertiaire, par exemple, peuvent se trouver dans un autre 

État que la production manufacturière liée au secteur secondaire. Les impacts de la 

globalisation montrent ainsi une logique globale, sans toutefois que les 

répercussions soient les mêmes à travers le monde, à plusieurs échelles (Aalbers, 

2009). En effet, les impacts peuvent même se faire sentir au niveau local, sur les 

paysages.  

 

Toutefois, la théorie de la division internationale du travail telle que proposée par 

Child Hill où « la production marchande se fractionne toujours plus et dont les 

ÆÒÁÇÍÅÎÔÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÅÎÖÏÙïÓ ÄÁÎÓ ÎȭÉÍÐÏÒÔÅ ÑÕÅÌÌÅ ÐÁÒÔÉÅ ÄÕ 

monde, où les coûts de main-ÄȭĞÕÖÒÅ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÐÌÕÓ ÂÁÓ » 

(Traduction libre, Child Hill, 1987 :20) comporte un bémol. En effet, en tenant 

compte des différentes phases de la division internationale du travail, on remarque 

ÄȭÁÂÏÒÄ ÑÕÅ ÃÈÁÑÕÅ ÇÒÁÎÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ ÓÏÉÔ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ςπȟ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅÓ 

années 50 et le début des années 80, 2001 et 2008 entre autres, est apparue dans 

un contexte économique mondial spécifique ȡ ÉÌ ÓȭÁÇÉÓÓÁÉÔ ÄÅ ÐïÒÉÏÄÅÓ ÄÅ ÍÁÒÁÓÍÅ 

économique, où la stagnation de la demande domestique se mêlait parfois avec une 

montée du protectionnisme national (Child Hill, 1987).  
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$Å ÐÌÕÓȟ ÌÁ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔï ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÄÅ ÓÁ ÃÈaîne productive mondiale 

doit être considérée. La complexité de cette industrie est indéniable et la 

différencie des autres industries manufacturières comme celle du textile par 

ÅØÅÍÐÌÅȠ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÉÔï ÄȭïÔÁÐÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÄuits 

allant des matières premières, à la production des différentes parties, qui sont 

assemblées pour ensuite être distribuées dans les différents marchés. De plus, la 

ÃÈÁÿÎÅ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÌÅ ÆÉÎÁÎÃÅÍÅÎÔȟ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÍÏÄîÌÅÓȟ ÌȭÉÎÇïÎÉÅÒÉÅ ÅÔ ÌÅ 

contrôle de qualité de tous ces fragments de production. Cette chaîne peut aussi 

être subdivisée encore une fois en quatre éléments de base : les pièces 

fondamentales de mécanique comme les moteurs; les systèmes du véhicule comme 

ÌȭïÃÌÁÉÒÁÇÅȠ ÌÅÓ ÐÒÏÄÕÉÔÓ ÆÉÎÉs comme les sièges et finalement; les produits mineurs 

ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÐÎÅÕÓȢ %ÎÆÉÎȟ ÃÅÔÔÅ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÓȭÁÊÏÕÔÅ Û ÌÁ ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÔï ÄÅ ÃÈÁÃÕÎ ÄÅÓ 

grands producteurs automobiles rendant donc la théorie de la nouvelle division du 

travail non uniforme pour tous les tÙÐÅÓ ÄȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ɉ#ÈÉÌÄ (ÉÌÌȟ ρωψχɊȢ  

 

Child Hill (1987) et Lathrop Gilb (2001) ÓÏÕÌîÖÅÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ Û ÃÅ ÐÒÏÐÏÓ ÑÕȭÛ 

ÃÏÍÐÔÅÒ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ψπȟ ÌÁ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

automobile est davantage déterminée par le désir de protéger les principaux 

segments de marché nationaux plutôt que strictement par des intérêts dans la 

réduction des coûts de production tel que le suggère la théorie de la nouvelle 

division internationale du travail. Effectivement, Corinne Lathrop Gilb (2001) 

rapporte qÕȭÁÖÁÎÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÙÎÄÉÃÁÔÓȟ ÌÅÓ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅÓ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓ ïÔÁÉÅÎÔ 
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ÄïÊÛ ïÔÁÂÌÉÅÓ Û ÌȭïÔÒÁÎÇÅÒ ÅÔ ÑÕÅ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÎ-ÄȭĞÕÖÒÅ ÐÌÕÓ ÄÏÃÉÌÅ ÎȭïÔÁÉÔ 

ÐÁÓ ÌȭÕÎÉÑÕÅ ÖÁÒÉÁÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÔÒÁÔïÇÉÅ ÄȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ :  

« The record of the automobile industry clearly shows that the primary 
motive for establishing branches abroad was not a search for cheaper or 
more tractable labor. Many of the earliest auto assembly plants abroad 
and many in less developed countries today were established simply to 
put cars together from U.S.-made knockdown kits because it is easier and 
cheaper to ship knockdown kits than to ship assembled cars. » (Lathrop 
Gilb, 2001 : 4) 

 

 Bien souvent, la vente de véhicules dans un marché national est conditionnelle à la 

ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÐÁÒÔ ÄÅ ÃÅÓ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ ÄÁÎÓ ÃÅ ÐÁÙÓ ɉ,ÁÔÈÒÏÐ 'ÉÌÂȟ ςππρɊȢ 

Dans cette optique, les restructurations économiques globales permettent de créer 

des conditions favorisant à un certain point la réintégration de la production avec 

les principaux marchés (Sassen-Kood, 1987). Ainsi, les diverses crises sectorielles 

se transforment en crises spatiales en ce sens où les régions, voire les villes, 

expérimentent le sous-investissement, la fuite des investissements ou, pour 

certaines, une croissance rapide et peu contenue (Smith, 1987).  

 

1,2,4 Du global au local, ou du local au global : glocalisation et acteurs 

 

Outre la toute nouvelle division internationale du travail, comme mentionné plus 

ÈÁÕÔȟ ÌÅÓ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌation et de production 

donnent naissance à de nouvelles formes territoriales, plutôt que de mettre fin à 

ces territoires (Bonnemaison et Cambrézy, 1996). LÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÁÓÓÏÃÉÅ ÌÅÓ ÌÉÅÕØ ÅÔ 

espaces avec des forces mondiales de plus en plus importantes et une connectivité 
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globale grandissante, il est possible de se rendre compte de la spatialité des 

organisations sociales contemporainesȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÉÒÅ ÑÕÅ les restructurations 

globales sont impliquées dans la construction des lieux.  

 

En effet, selon Amin (2001), les activités économiques sont une entité inséparable 

des transactions proximales et distanciées. Dès lors, certains espaces, certaines 

ÒïÇÉÏÎÓ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÌȭÅÌÄÏÒÁÄÏ ÐÏÕÒ ÌÅÓ ÆÏÒÃÅÓ ÅÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ capitalistes. Aux marges 

de deux mondes, les régions frontalières, notamment celle qui divise les États-Unis 

ÅÔ ÌÅ #ÁÎÁÄÁȟ ïÖÏÌÕÅÎÔ ÖÅÒÓ ÄÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÏĬ ÌȭÏÎ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÕÎ ÌÏÃÁÌÉÓÍÅ ÇÌÏÂÁÌÉÓï ÁÉÎÓÉ 

ÑÕȭÕÎ ÇÌÏÂÁÌÉÓÍÅ ÌÏÃÁÌÉÓïȟ ÑÕÉ ÎÅ ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÓÁÎÓ ÉÍÐÁÃÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ Tel est le cas 

à Windsor. De ce fait, il iÍÐÏÒÔÅ ÄÅ ÓÁÉÓÉÒ ÌȭÅÓÓÅÎÃÅ ÄÕ ÊÅÕ ÃÏÍÍÕÎÉÃÁÔÉÆ ÅÎÔÒÅ ÌÅ 

global et le local (Dimitrova, 2005).  

 

/Òȟ ÁÖÅÃ ÌÁ ÒÅÌÁÔÉÖÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÓÏÕÓ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ 

internationaux, il ÅÓÔ ÉÎÄïÎÉÁÂÌÅ ÑÕȭÉÌ ÅÓÔ difficile de diviser le local et le global 

(Dimitrova , 2005). De plus, grâce aux avancées technologiques dans les transports 

et communications, les entreprises transnationales ont pu créer des réseaux 

ÇÌÏÂÁÕØ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÌÅÕÒ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÅØÐÌÏÉÔÅÒ ÌÅÓ ÃÏĮÔÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ 

avantageux dans des localités autres que celle du pays dont elles sont originaires, 

via la toute nouvelle division internationale du travail.  

 

Manifestement, des processus et des changements structurels et/ou  conjoncturels, 

ayant cours à une échelle globale, agissent au niveau local. On observe alors la 
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matérialisation locale de ces facteurs globaux : plusieurs facteurs catalytiques, 

comme le passage au postfordisme, ont positionné les forces des marchés 

internationaux comme composante charnière pour les investissements et 

ÌȭÉÎÄustrialisation (Carroué, ςππχɊȢ %Î ÃÅ ÓÅÎÓȟ ÌÅ ÒÁÐÐÏÒÔ ÑÕȭÅÎÔÒÅÔÉÅÎÎÅÎÔ ÌÅÓ 

entités locales avec les processus globaux est nécessaire puisque chaque processus 

réfère à un contexte local (Dimitrova, 2005). Néanmoins le rapport entre le local et 

ÌÅ ÇÌÏÂÁÌ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÄÉÒÅÃÔȟ ÉÌ ÐÁÓÓÅ ÐÁÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎ ÅÔ 

ÄȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÕ ÃÏÎÔÅØÔÅȢ !ÖÅÃ ÌÅ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔ ÄȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ 

gouvernance, le concept de glocalisation devient utile. Ce néologisme, qui réfère à la 

globalisation interne (Roudometof, 2006), insiste sur le fait que le rapport entre les 

deux échelles demeure une dialectique entre « ÐÁÒÔÉÃÕÌÁÒÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÁÌÉÓÍÅ 

et universalisation du particularisme » (Dimitrova, 2005). Effectivement, bien 

ÑÕȭÕÎ ÐÈïÎÏÍîÎÅ ÓÏÉÔ ÄïÃÒÉÔ ÃÏÍÍÅ ÇÌÏÂal, différentes implications locales sont 

générées en fonction des adaptations et des interprétations et les spécificités 

ÌÏÃÁÌÅÓ ÔÅÎÄÅÎÔ Û ÌȭÕÎÉÖÅÒÓÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ ,Å ÇÌÏÂÁÌ ÅÔ ÌÅ ÌÏÃÁÌ ÓÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÉÎÔÒÉÎÓîÑÕÅÍÅÎÔ 

liés, interconnectés et interdépendants (Dimitrova, 2005), notamment grâce à un 

ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÓÉÔÕïÓ Û ÄÉÖÅÒÓÅÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÔÉÏÎ.  

 

En effet, les acteurs locaux, dans les secteurs municipal, communautaire, syndical et 

ÐÒÉÖïȟ ÒïÐÏÎÄÅÎÔ ÁÕØ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÅÔ ÁÕØ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅ celle-ci 

Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄÅ ÌÁ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌÉÔïȢ $Å ÃÅÔÔÅ ÍÁÎÉîÒÅȟ ÌÅÓ ÁÄÁÐÔÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÓÅ 

font en réaction à des facteurs et processus globaux. Le local influence le global à 

sont tour. Les acteurs tentent ainsi de mettre en valeur la singularité du local, 



  42 

puisque les acteurs, dans divers secteurs, émettront des réponses différentes. Les 

ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÄȭÁÄÏÐÔÅÒ ÕÎÅ ÔÅÌÌÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÅÎÖÅÒÇÕÒÅ 

portent sur la possibilité de comprendre les phénomènes et processus globaux qui 

ne sembÌÅÎÔ ÐÁÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÂÌÅÓȟ ÌÏÒÓÑÕȭïÔÕÄÉïÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÇÌÏÂÁÌÅȢ /Î ÔÒÏÕÖÅ ÄÏÎÃ ÑÕÅ 

ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÎÔ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅȟ ÍÁÉÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÓÏÎÔ 

ÈÁÂÉÔïÅÓ ÐÁÒ ÃÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÑÕÉ ÆÏÎÔ ÕÎÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÅ ÐÁÒ ÌÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÑÕȭÉÌÓ ÁÄÏÐÔÅÎÔȢ 

Nous ne niÏÎÓ ÐÁÓ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÇÌÏÂÁÌÅȟ ÍÁÉÓ ÎÏÕÓ ÖÏÕÌÏÎÓ ÄïÍÏÎÔÒÅÒ 

ÑÕÅ ÌÅÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÌÏÃÁÕØ ÎïÇÏÃÉÅÎÔ ÃÅÔÔÅ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅȢ ,ȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅ ÐÒÅÎÄ ÁÌÏÒÓ ÔÏÕÔÅ 

son importance.  

 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÅ ÎÏÔÒÅ ÁÎÁÌÙÓÅȟ ÎÏÕÓ ÒïÆïÒÏÎÓ Û ÕÎ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÎÏÎ ÐÁÓ 

ÄȭÁÇÅÎÔÓȟ ÌÁ ÄÉÆÆïÒÅÎÃÉÁÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÕÎ ÁÃÔÅÕÒ ÅÔ ÕÎ ÁÇÅÎÔ ïÔÁÎÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅȢ "ÉÅÎ ÑÕȭÕÎ 

ÉÎÄÉÖÉÄÕ ÐÕÉÓÓÅ ðÔÒÅ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÁÃÔÅÕÒ ÅÔ ÁÇÅÎÔȟ ÃÅ ÄÅÒÎÉÅÒ ÅÓÔ ÌÅ ÒïÁÌÉÓÁÔÅÕÒ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎȟ 

ÖÏÉÒÅ ÌȭÉÎÓÔÒÕÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÒïÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ɉ,ïÖÙ ÅÔ ,ÕÓÓÁÕÌÔȟ 2003b). Quant Û ÌȭÁÃÔÅÕÒȟ Ñui 

peut être individuel ou collectif, il a un potentiel réflexif, une intentionnalité et une 

ÉÎÔïÒÉÏÒÉÔï ÓÕÂÊÅÃÔÉÖÅ ÑÕÉ ÌÕÉ ÐÅÒÍÅÔÔÅÎÔ ÄÅ ÍÅÔÔÒÅ ÅÎ ĞÕÖÒÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓȢ #Å 

paradigme actoriel provient entre autres de la théorie de la structuration et reste 

coÍÐÌÅØÅȢ )Ì ÎȭÅÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÅÓ ÁÃÔÉÏÎÓ ÃÏÌÌÅÃÔÉÖÅÓ ÏÕ ÉÎÄÉÖÉÄÕÅÌÌÅÓ 

ÃÏÎÔÒÉÂÕÅÎÔ Û ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÔÏÕÔ ÅÎ ïÔÁÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓïÅÓ ÐÁÒ ÃÅÌÕÉ-ci (Lévy 

et Lussault, 2003bɊȢ #ÅÒÔÅÓȟ ÌÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÓÔ ÉÎïÇÁÌ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÅ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅÓ 

acteurs ȡ ÔÏÕÓ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÍðÍÅÓ ÃÁÐÁÃÉÔïÓ ÄȭÁÇÉÒȟ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÎÏÍÍÅ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ 

Ìȭagency (Gregory et al, 2009).  
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De même, cette agency interagit avec les structures globales (Gregory et al, 2009), 

comme la globalisation, qui ne sont pas exclusivement une main invisible nous 

gouvernant (Dicken, Peck and Tickell, 1997)Ȣ #Å ÄÙÎÁÍÉÓÍÅ ÅÓÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ 

ÔÁÎÇÉÂÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓȟ 

particulièrement avec la crise du fordisme, le processus de glocalisation  a pris de 

ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ȡ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÇÏÕÖÅÒÎÁÎÃÅ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÐÁÓÓÅ ÄÅ ÌȭïÃÈÅÌÏÎ 

ÎÁÔÉÏÎÁÌ Û ÌȭïÃÈÅÌÏÎ ÌÏÃÁÌ ɉ&ÒÉÇÏÎȟ ςππψɊȢ $ÁÎÓ ÃÅ ÃÁÓ-ci, la gouvernance ne se 

ÒïÓÕÍÅ ÐÁÓ ÁÕØ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÄÅÓ ïÌÕÓȟ ÍÁÉÓ ÉÍÐÌÉÑÕÅ ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÐÌÉÃÉÔï ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ : 

« In this case, we can talk about a switch from local government to local 
governance. Analytically, the term governance recognizes that it is not 
just the formal agencies of elected local political institutions which exert 
influence over the pattern of life and economic make-up but also include 
a wide range of actors. Thus, local unions, transnational capital, 
corporations, and so forth enter into agreements with local government 
in order to stimulate the economy » (Goodwin and Painter, 1995: 636).  
 

 Un rôle grandissant a donc été imposé aux acteurs locaux, sans toutefois oublier les 

interactions entre ceux-ci et les structures globales, dont les personnes ne sont plus 

de simples instruments de réalisation. !Õ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȟ ÄÅÓ ÅØÅÍÐÌÅÓ ÄÅ 

projets sur la table à WiÎÄÓÏÒ ÓÅÒÏÎÔ ÓÏÕÌÅÖïÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÄïÍÏÎÔÒÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 

accrue du processus décisionnel assumé par les municipalités depuis les débuts de 

ÌȭîÒÅ ÐÏÓÔÆÏÒÄÉÓÔÅȢ ,ȭÁÇÒÁÎÄÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ #ÁÓÉÎÏȟ ÌÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÄÅ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ 

centre-ville et de Ford City les transfoÒÍÁÔÉÏÎÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

second pont reliant Windsor et Détroit seront les trois projets soulevés dans les 

ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÅÔ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȢ 
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1,2,5 La mondialisation dans le paysage 

 

Au-ÄÅÌÛ ÄÅ ÃÅÓ ÐÒÏÊÅÔÓȟ ÌȭïÍÅÒÇÅÎÃÅ ÄÅ ÌÁ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÐÏÓÔ-industrielle, 

combinée avec une mondialisation croissante, laisse apparaître des 

reconfigurations rapides et flexibles des sites de production et de distribution 

(Cunningham-Sabot et Fol, 2009), et entraîne la création de nouveaux paysages par 

ÌȭÁÐÐÁÒÉÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ (Terkenli, 2005). En réalité, tel 

que le souligne Terkenli (2005 : 170), dans un contexte de globalisation croissante, 

ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÒÅÓÔÅ ÌȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ ÄÉÒÅÃÔÅ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓ : « the 

forces of geographical transformation find in the landscape their most direct and 

expressive medium and outlet ». Par le fait même, ces changements globaux 

apportent des mutations visibles dans le paysage physique local, impliquant une 

globalisation interne, soit une glocalisation matérialisée dans une unité 

géographique ÄȭÁÎÁÌÙÓÅ : le paysage. 

 

Certains auteurs se sont par ailleurs penchés sur la question de la mondialisation 

dans les paysages. Swaffield et Primdahl (2006) se sont attardés aux implications 

de la mondialisatiÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅ ÅÔ ÄÅÓ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅ 

concepts spatiaux, alors que Zhu (2002) a analysé les impacts de la mondialisation 

industrielle sur le paysage industriel de Singapour. Cette recherche et celle de Kelly 

(2000) portant sur les paysages de la mondialisation, ÁÖÅÃ ÃÏÍÍÅ ÅØÅÍÐÌÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ 

économique des Philippines, démontrent bien que la mondialisation tend à se 

matérialiser dans les paysages. Ceux-ci sont notamment industriels, ÓÉ ÌȭÏÎ ÓÅ 
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concentre sur le système productif industriel mondial. Dans un même ordre 

ÄȭÉÄïÅÓȟ %ÓÐÁÒÚÁ et al. (2004) ont soulevé cette même question des impacts de la 

mondialisation sur les paysages, mais cette fois-ci dans le cas de Ciudad Juárez au 

Mexique, à la frontière avec les États-Unis. De ces quatre exemples de travaux, il en 

ressort que les effets de la croissance des échanges économiques internationaux 

sont bels et biens perceptibles. Néanmoins, ÍÁÌÇÒï ÌÅ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÕÉÓÓÅ ÖÏÉÒ ÄÅÓ 

paysages transformés par la mondialisation et les restructurations économiques 

globalesȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÄÅÍÅÕÒÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÑÕȭÉÌ Ù Á ÕÎÅ certaine variabilité  entre ces 

paysages, particulièrement en fonction des différents contextes nationaux.    

 

1,2,6 De la destruction créative 

 

#ȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÏÐÔÉÑÕÅ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁtions et de crises spatiales que le 

ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÃÒïÁÔÉÖÅ ÐÒÅÎÄ ÓÏÎ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅȢ $ȭÁÐÒîÓ &ÌÏÒÉÄÁ ɉρωωφɊȟ 

Castree et Gregory (2006), ainsi que Harvey (2007), le processus de destruction 

créative survient généralement en tant de crises, où les mÏÄÅÓ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ 

ÃÁÐÉÔÁÌȟ ÌÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ 

capital et de régulation sociale deviennent obsolètes. Pour ne citer que ces 

ÅØÅÍÐÌÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÓÕÒÖÅÎÕ ÌÏÒÓÑÕÅ ÎÏÕÓ ÓÏÍÍÅÓ ÐÁÓÓïÓ du 

ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÆÏÒÄÉÓÔÅ ÁÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ ÆÌÅØÉÂÌÅ ÑÕȭÅÓÔ ÌÅ 

postfordisme, où le néolibéralisme et le libre échange sont devenus le système 

ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÄÏÍÉÎÁÎÔȢ  
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$ȭÁÂÏÒÄ ÄïÃÒÉÔ ÐÁÒ 3ÃÈÕÍÐÅÔÅÒ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ïÃÏÎÏÍÉque (Florida, 1996), 

Harvey ajoute la variable spatiale au processus, une composante géographique, 

tout comme Florida (1996), dans son étude sur la destruction créative et les 

restructurations économiques du Midwest américain. En effet, Schumpeter évalue 

la destruction créative comme étant les transformations au sein des industries et 

ÄÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÔÏÕÔ ÅÎ Ⱥ révolutionnant les structures 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒȟ ÅÎ ÄïÔÒÕÉÓÁÎÔ ÉÎÃÅÓÓÁÍÍÅÎÔ ÌÅÓ ÁÎÃÉÅÎÎÅÓȟ ÅÔ ÅÎ ÃÒïÁÎÔ 

incessamment de nouvelles structures économiques » (Traduction libre, 

Schumpeter, 1942 : 83 in Florida, 1996 : 315). De cette manière, les rythmes 

économiques sont orchestrés par les rythmes technologiques. Le capitalisme serait 

alors marqué par ce processus de destruction créative (Fol et Cunningham-Sabot, 

2010). De même, pour Schumpeter, 

« the process of creative destruction extends across the industrial 
structure, involving both the creation of new industries through 
technological and organizational changes and, just as importantly, the 
underlying transformation of existing industries as they too are swept 
up by deep changes in technology and production organization. » 
(Florida, 1996 : 315) 

 

Or cette définition permet de donner au développement capitaliste une forme 

spatiale, notamment avec la destruction créative des environnements bâtis. « Bien 

souvent, dans une même aire métropolitaine, le processus se déroule 

simultanément. Des points communs entre divers processus globaux et des formes 

ÒïÓÕÌÔÁÎÔÅÓ ÄȭÕÎÅ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ spatiale spécifique peuvent ainsi être saisis » 

(Traduction libre, Henderson and Castells, 1987 :8). 
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0Ȣ (ÁÌÌ ɉρωψψɊ ÉÎÃÏÒÐÏÒÁ ÁÌÏÒÓ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ 

spatiales, ÄïÍÏÎÔÒÁÎÔ ÑÕȭÕÎ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ Á ÐÒÉÏÒÉ Á-spatial peut générer des effets 

ÓÐÁÔÉÁÕØ ɉ&ÏÌ ÅÔ #ÕÎÎÉÎÇÈÁÍȟ ςπρπɊȢ #ȭÅÓÔ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ Castree et Gregory (2006), en 

citant David Harvey, et Richard Florida (1996), ont repris le concept, en soulignant 

la spatialité inhérente à la destruction créative, notamment par le biais des 

transformations des paysages économiques et de la production capitaliste de 

ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȢ ,Å ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅÖÉÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÔÁÎÔ ÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÎÅÌ ÑÕÅ ÓÐÁÔÉÁÌ : 

les changements dans les dynamiques de production, dans le système 

ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÅÔ ÄÅ ÒïÇÕlation, ont vraisemblablement des implications 

spatiales (Florida, 1996; Castree and Gregory, 2006 and Fisher, 2011). Les espaces 

ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ÁÉÎÓÉ ÄïÔÒÕÉÔÓ ÁÆÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÒÅÃÒïïÓȟ ÅÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÄïÔÒÕÉÔÓ Û ÎÏÕÖÅÁÕȢ  

 

En structurant et déstructurant les espaces à son image, le capitalisme, sous sa 

ÆÏÒÍÅ ÃÈÁÎÇÅÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌȟ ÃÒïÅ ÁÌÏÒÓ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ 

géographiques distincts. Ainsi, on trouve que les diverses mutations des territoires 

ÅÔ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÅÎ ÆÏÎÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÒÉÓÅÓ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ Äu capital, par la 

construction et reconstruction des espaces et paysages, rappellent la dynamique 

spatiale incessante du processus de destruction créative (Fisher, 2011). Enfin, 

ÄȭÁÐÒîÓ $ÁÖÉÄ (ÁÒÖÅÙȟ Ⱥ ce dynamisme perpétuel crée des espaces inégaux et est 

accéléré sous la pression de la mondialisation » (Traduction libre, Fisher, 2011 : 

455).  
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Dès lors, en tenant compte des propos de ces différents auteurs, le processus de 

ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÃÒïÁÔÉÖÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄÅÖÉÅÎÔ ÐÌÕÓ ÔÁÎÇÉÂÌÅȢ 1ÕȭÉÌ ÓÏÉÔ ÁÃÈÅÖï ÏÕ 

ÎÏÎȟ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅÖÉÅÎÔ ÐÅÒÃÅÐÔÉÂÌÅ ÌÏÒÓÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÁÓÓÏÃÉÅÒ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÁÕØ ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÅÔ ÁÕØ 

restructurations économiques globales. À ce propos, le mémoire de Geoff Frigon 

(2008) sur la question de Windsor en tant que ville néolibérale est assez révélateur. 

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÁÙÁÎÔ ïÔï ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÔÏÕÃÈïÅ ÐÁÒ ÌȭïÒÏÓÉÏÎ ÄÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÆÏÒÄÉÓÔÅȟ 

certains projets de développement urbains reflètent sans nul doute les 

changements idéologiques et économiques, comme le projet de revitalisation du 

centre-ville (Frigon, 2008), encore inachevé à ce jour. Les paysages de la ville, à 

travers le temps et ses mutations, comptent désormais des éléments, voire des 

ÓÙÍÂÏÌÅÓȟ Û ÌÁ ÆÏÉÓ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÅÓÓÅÎÔÉÅÌlement manufacturière, et des 

ÓÙÍÂÏÌÅÓ ÄȭÕÎÅ ïÃÏÎÏÍÉÅ ÎïÏÌÉÂïÒÁÌÅ ÅÔ ÐÏÓÔÆÏÒÄÉÓÔÅ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÔÅÌÓ ÑÕÅ ÌÅ 

#ÅÁÓÁÒȭÓ #ÁÓÉÎÏ au centre-ÖÉÌÌÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÖÏÉÒ ÓÕÒ ÌÁ ÆÉÇÕÒÅ ÓÕÉÖÁÎÔÅȢ 
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FIGURE 1,2 : #%!3!2ȭ3 #!3)./, CENTRE-VILLE DE WINDSOR 
 

 

 

 

1,3 Le paysage, entre dynamisme et système de reproduction sociale  
 

Les observations et interprétations de ces paysages de Windsor, que nous 

ÐÒÏÐÏÓÏÎÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÓ ÄÅ ÃÅ ÍïÍÏÉÒÅȟ ÓÏÎÔ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÅ 

humaine. Dans un contexte historico-spatial spécifique, celui de Windsor ici, des 

« lectures » du paysage nous révèlent ses spécificités, son hétérogénéité ainsi que 

les interdépendances qui le composent. Le paysage nous permet ainsi 

ÄȭÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÈïÎÏÍîÎÅÓ ÔÁÎÇÉÂÌÅÓ ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ne révèle pas 

ÌȭÅÎÔÉîÒÅÔï ÄÅ ÓÁ ÃÏÍÐÏÓÉÔÉÏÎ Û ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒȢ En effet, plusieurs réalités complexes 

se combinent de sorte à créer une apparente cohérence, tenant pour acquises 

différentes strates du paysage.  

 

 

 

(Cuillerier -Serre 2011) 

 

 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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4ÅÌ ÑÕȭÉÌÌÕÓÔÒï ÃÉ-dessous, diverses dimensions et des facteurs exogènes et 

endogènes sont superposés à travers le temps, amenant certaines composantes du 

paysage à être tangibles ou intangibles (Marois, 2011ɊȢ )Ì ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ 

le paysage demeure un enjeu social fondamental (Cosgrove, 1989; Mitchell, 2000) 

et que plusieurs explications et définitions du concept sont possibles. De manière 

générale, dans la littérature, on retrouve des travaux traitant de différentes 

ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅȟ ÄÏÎÔ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÅÔ ÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈe 

plus politicoéconomique de ceux-ci. Afin de fournir une perspective plus holistique 

ÄÕ ÃÏÎÃÅÐÔȟ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÁÐÐÒÏÃÈÅÓ ÓÅÒÏÎÔ ÐÒïÓÅÎÔïÅÓȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ 

une approche politicoéconomique du paysage que se basera notre analyse. 

 

FIGURE 1,3 : LES DIFFÉRENTES COMPOSANTES DU PAYSAGE 

 

 

 

 

 

 

 

 

$ȭÁÐÒîÓ -ÁÒÏÉÓ ςπρρ 

 

 
 



  51 

 
 
FIGURE 1,4 : COMPOSANTES CONTRIBUANT À LA PRODUCTION DU PAYSAGE 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

$ȭÁÐÒîÓ -ÁÒÏÉÓ ςπρρ 

 

En outre, compte tenu du mouvement imposé par la mondialisation et des 

restructurations économiques globales, le paysage doit être perçu comme une 

ÒïÁÌÉÔï ÁÃÔÉÖÅȟ ÍÕÁÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÍÐÓȢ %Î ÔÁÎÔ ÑÕȭÅÎÔÉÔï ÖÏÌÁÔÉÌÅȟ il est difficile de 

percevoir les ÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÔÅÍÐÓ ÅÔ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÅÎÔÒÅ ÌÁ ÃÕÌÔÕÒÅ ÅÔ ÌÁ 

nature. Il existe plusieurs manières de concevoir le paysage : paysage historique, 

ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÍÉÇÒÁÔÉÏÎȟ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÏÕ ÍðÍÅ ÌÅÓ 

paysages phénoménologiques (Bender, 2002).  

 

De ce fait, il est pertinent de considérer la définition proposée par Denis Cosgrove 

ÏĬ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÉÍÁÇÅ ÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÏÕ ÔÅØÔÕÅÌÌÅȟ il est 
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ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÕÎÅ ÌÏÃÁÔÉÏÎ ÐÈÙÓÉÑÕÅ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ ÐÌÕÓ ÒïÄÕÉÔÅ ÁÕ ÓÉÍÐÌÅ ÐÌÁÉÓÉÒ 

esthétique : 

« ɍȣɎ ÔÈÅ word landscape both encompasses framed views of specific 
sites and the scenic character of whole regions; it applies equally to 
graphic and textual images as to physical locations. Through all these 
applications, landscape retains an unshakeable pictorial association, 
although this is no longer confined to the framed view or to aesthetic 
pleasure. » (Cosgrove, 2006 : 51) 

 

En effet, dans une publication antérieure, Denis Cosgrove (1989) soulève que le 

paysage doit en fait être perçu comme une manière de voir (a way of seeing). En 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ ÉÌ ÓÅ ÃÏÎëÏÉÔ ÃÏÍÍÅ ÕÎÅ ÆÁëÏÎ ÄÅ ÃÏÍÐÏÓÅÒ ÅÔ ÄȭÈÁÒÍÏÎÉÓÅÒ ÌÅ 

ÍÏÎÄÅ ÅØÔïÒÉÅÕÒ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÓÃîÎÅ ÏÕ ÕÎÉÔï ÖÉÓÕÅÌÌÅȢ $ÁÎÓ ÕÎ ÍðÍÅ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÄïÅÓȟ 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÁÕÔÅÕÒÓ ÐÒÏÐÏÓÅÎÔ ÄÅÓ ÍïÔÁÐÈÏÒÅÓ ÐÏÕÒ ÓÁÉÓÉÒ ÌȭÅÓÓÅÎÃÅ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅȢ 

Barbara Bender (2002), James Duncan et Nancy Duncan (1988) et Don Mitchell 

(2000) suggèrent ainsi de voir le paysage en tant que texte culturel ou en tant que 

théâtre. #ȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ ÑÕÁÌÉÆÉÅÒ ÄȭÕÎÅ ÁÐÐÒÏÃÈÅ ÐÌÕÓ ÃÕÌÔÕÒÅÌÌÅ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅȢ  

 

Néanmoins, considérer le paysage en tant que théâtre ou spectacle tend à réduire 

les ÌÏÃÁÕØ ÁÕ ÓÉÍÐÌÅ ÒĖÌÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒ secondaire ÁÙÁÎÔ ÐÅÕ ÄȭÉÍÐÁÃÔ ÏÕ ÄÅ ÐÏÓÓÉÂÉÌÉÔï 

ÄȭÁÃÔÉÏÎȟ ÃÅ ÑÕÉ ÅÓÔ ÔÏÕÔ Û ÆÁÉÔ ÃÏÎÔÒÁÉÒÅ Û ÌÁ ÒïÁÌÉÔïȢ %ÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȟ ÔÏÕÔ 

comme les structures gouvernementales, sont des acteurs, et non des agents qui 

travaillent le paysage (Duncan, 1995; Mitchell, 2000). Ce point de vue nous conduit 

alors à adopter une approche ÐÏÌÉÔÉÃÏïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅȢ   
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En outre, tel que le propose Mitchell (2000) ÅÎ ÃÒÉÔÉÑÕÁÎÔ ÌȭÉÄïÅ ÄÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÅÎ ÔÁÎÔ 

que simple texte ou scène, nous devrions appréhender le paysage comme un lieu de 

ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÅÔ ÃÏÍÍÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÒïÇÕÌÁÔÉÏÎȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÓÕÒ ÃÅÔÔÅ 

définition que nous proposons de nous concentrer afin de saisir le paysage de 

Windsor. Médiateur et intégrateur, le paysage est aussi un vecteur important dans 

les contestations sociales. %Î ÅÆÆÅÔȟ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÏÂÊÅÔ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÓÏÃÉÁÌÅÍÅÎÔȟ   

« landscape is like a commodity in which evident, temporarily stable, 
form masks the facts of its production, and its status as a social relation. 
As both form and symbol, landscape is expected by those who attempt to 
define its meanings to speak unambiguously for itself » (Mitchell, 2000 : 
139).  

 

$ȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȟ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÔÏÕÔ ÐÁÙÓÁÇÅ ÎïÃÅÓÓÉÔÅ ÌÁ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÃÏÎÔÉÎÕÅÌÌÅ, 

ÅÎ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÌÉÅÕØ proximaux ou lointainsȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ, ce qui nous rappelle le 

processus de destruction créative. En minimisant les possibilités de révolte, ÃȭÅÓÔ-à-

ÄÉÒÅ ÔÏÕÔÅÓ ÏÐÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÁÕ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÎ ÐÌÁÃÅ 

(néolibéralisme), les paysages ÏÎÔ ÌȭÅÆÆÅÔ ÄÅ maintenir une certaine normativité. De 

ÃÅÔÔÅ ÍÁÎÉîÒÅȟ ÉÌÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÃÏÎÓÉÄïÒïÓ ÃÏÍÍÅ ÌÉÅÕ ÄȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÍÁÉÓ 

ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÈïÇïÍÏÎÉÅ ÓÏÃÉÁÌÅȟ ÏĬ ÕÎ ÄÉÓÃÏÕÒÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒ ÄÏÍÉÎÅȟ ÑÕÉ ÎȭÅÓÔ 

souvent pas celui de la majorité. La production du paysage est donc faite en relation 

avec les contestations sociales. Ainsi, la forme de paysage résultante est celle des 

ÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅÓ ÉÍÐÏÓÉÔÉÏÎÓ ÅÔ ÌÅ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÅÒÍÅÔ ÌÅ ÍÁÉÎÔÉÅÎ ÄȭÕÎ ÏÒÄÒÅ ÓÏÃÉÁÌ 

qui semble naturel, où ÌȭÉÄïÏÌÏÇÉÅȟ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÄÏÍÉÎÁÎÔȟ 

devient « naturel » (Cosgrove, 1989 ; Mitchell, 2000).  
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Outre la notion du paysage en tant que lieu de reproduction, il doit  également être 

vu comme une « forme de régulation, car il restreint les représentations et les 

expressions possibles dans une formation discursive » (Traduction libre, Mitchell, 

2000 ȡ ρτςɊȢ #ÏÎÓÉÄïÒÁÎÔ ÑÕÅ ÌÅ ÍÏÄÅ ÄÅ ÒÅÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÓÏÃÉïÔï ÐÅÒÍÅÔ ÄÅ 

ÄïÆÉÎÉÒ ÌÅ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÐÒÏÐÒÅ Û ÃÅÌÌÅ-ci, le paysage est 

impliqué dans le processus de régulation de deux manières. Dans un premier 

ÔÅÍÐÓȟ ÕÎ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÏÎÎï, comme le fordisme, combiné avec un 

mode de régulation spécifique à une société, tend à favoriser le développement des 

certaines industrieÓ ÁÕ ÄïÔÒÉÍÅÎÔ ÄÅÓ ÁÕÔÒÅÓȟ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ïÔÁÎÔ ÆÁÖÏÒÉÓïÅ 

ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȢ $Å ÃÅÔÔÅ ÆÁëÏÎȟ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ bâti, ou le paysage, peut 

devenir un refuge prisé pour le capital en temps de criseȟ ÌÁ ÆÉØÉÔï ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÎȭÙ 

étant que temporaire (Castree and Gregory, 2006).  

 

Dans un second temps, le paysage est impliqué dans le processus de régulation 

ÐÕÉÓÑÕȭÉÌ ÅÓÔ ÕÎÅ ÐÁÒÔÉÅ ÃÏÎÓÔÉÔÕÁÎÔÅ ÄÅÓ ÉÎÓÔÉÔÕÔÉÏÎÓȟ ÄÅÓ ÎÏÒÍÅÓ ÅÔ ÄÅÓ ÈÁÂÉÔÕÄÅÓ 

qui régulent la vie en société. Il peut donc illustrer le système de production et son 

organisation. À ce titre, les paysages deviennent les lieux où se croisent les 

pratiques et les discours (Mitchell 2000). Il peut être ÍÁÒÑÕÅÕÒ ÄȭÁÕÔÏÒÉÔï 

ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÅÔ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ : le paysage est empreint de cette autorité politique 

qui y inscrit ses symboles (Brice, 2007). 

 

$ÁÎÓ ÃÅÔ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÄïÅÓȟ ÉÌ ÅÓÔ ÆÏÎÄÁÍÅÎÔÁÌ ÄÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÑÕÅ ÌȭÅØÅÒÃÉÃÅ ÄÕ ÐÏÕÖÏÉÒ ÅÓÔ 

une variable importante au niveau spatial, les modes de gouvernance et de 
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planification différant entre chaque territoire. En ce sens, les villes frontalières 

ÄÅÍÅÕÒÅÎÔ ÄÅÓ ÃÁÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒÓ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅÓ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅÎÔ Û ÌȭÉÎÔÅÒÓÅÃÔÉÏÎ ÅÎÔÒÅ ÄÅÕØ 

ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅÓ ÎÁÔÉÏÎÁÕØ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓȢ "ÉÅÎ ÐÌÕÓ ÑÕÅ ÌÁ ÓÉÍÐÌÅ ÌÉÍÉÔÅ ÄȭÕÎ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÅÎ 

ÄïÔÅÒÍÉÎÁÎÔ ÌȭïÔÅÎÄÕÅ ÓÐÁÔÉÁÌÅȟ ÌÁ ÆÒÏÎÔÉîÒÅ ÅÓÔ ÕÎe zone de contact, un espace de 

relations (Milhaud, ςππρɊȢ $ÁÎÓ ÓÏÎ ÍïÍÏÉÒÅȟ -ÉÌÈÁÕÄ ɉςππρɊ ÓÏÕÌîÖÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ 

de saisir les discontinuités existantes entre deux villes frontalières, soient Windsor 

et Détroit, afin de comprendre la géographie des relations. Tel que soulevé par 

Foucher (1991 : 8), les frontières sont des « constructions géopolitiques datées, 

ÉÎÓÃÒÉÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ». Suivant cette perspective, la ville frontalière nous permet 

ÁÉÎÓÉ ÄȭÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌÅÓ ÄÉÖÅÒÓÅÓ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÄÅ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÏÒÄ-américaine et mondiale. À cet effet, il importe de 

ÃÏÎÓÉÄïÒÅÒ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ïÃÈÅÌÌÅÓ ÓÐÁÔÉÁÌÅÓ ÅÔ ÔÅÍÐÏÒÅÌÌÅÓ ÌÏÒÓÑÕȭÕÎÅ ÚÏÎÅ ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ 

est étudiée (Claval, 1974). Le territoire frontalier est nécessairement marqué par 

ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÅ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ dans le même temps, historiquement, le territoire 

vit des transformations locales, nous amenant à soulever ce qui semble être un 

paradigme frontalier, bien présent à Windsor.  

 

1,4 Synthèse 
 

Tout au long de ce mémoire, nous ne traiterons que peu de la question frontalière à 

7ÉÎÄÓÏÒ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÅ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÎÔÒÅÔÉÅÎÔ ÁÖÅÃ $ïÔÒÏÉÔȢ .ÏÔÏÎÓ 

ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÑÕÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ÅÓÔ ÉÎÄÉÓÓÏÃÉÁÂÌÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÆÒÏÎÔÉîÒÅȢ ,Å ÃÏÎÔÅØÔÅ 

historique et local importe ïÎÏÒÍïÍÅÎÔȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅÓ 
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ÐÁÙÓÁÇÅÓȟ ÑÕÉ ÓÏÎÔȟ ÃÏÍÍÅ ÎÏÕÓ ÌȭÁÖÏÎÓ ÖÕȟ des systèmes de représentation, des 

espaces de lutte fondamentaux à propos de la régulation sociale (Mitchell, 2000) et 

ÄÅÓ ÓÙÓÔîÍÅÓ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÅÔ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ du capital (Harvey, 2007). 

Construits par la société tout en contribuant à former cette dernière, les paysages 

sont sujets aux restructurations économiques globales et aux transformations dans 

le système productif, comme ce fut le cas lors du déclin du fordisme et de la montée 

des politiques et stratégies néolibérales. Sujets au processus de destruction 

créative, les paysages sont en constante mutation. Affectés par des structures 

globales, ils le sont également par les acteurs au niveau local, qui négocient ces 

processus globaux et adoptent des stratégies en fonction du contexte de Windsor.  

 

#ȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÃÅ ÃÏÎÔÅØÔÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÖÏÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÈÁÐÉÔÒÅ ÓÕÉÖÁÎÔȢ .ÏÕÓ 

abordons la genèse des territoires et paysages de Windsor, par la présentation des 

quartiers centraux étudiés, pour par la suite énoncer les problématiques auxquelles 

fait face Windsor. Enfin, aux vues de ces enjeux contemporains, nous énoncerons 

les objectifs de la présente recherche.  

 

 

 

 

 

 



2. Genèse des transformations territoriales, problématique et objectifs de 
recherche 

 

$ȭÁÂÏÒÄ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÃÏÍÍÅ ÃÅÎÔÒÅ ÄÅ ÄïÔÁÉÌÌÁÎÔÓ ÆÏÕÒÎÉÓÓÁÎÔ ÄÅÓ ÂÉÅÎÓ 

manufacturiers au marché américain, Windsor a pris un essor considérable, 

particulièrement depuis le début du 20e siècle. En effet, la localisation stratégique 

de Windsor a grandement avantagé le développement de celle-ci. #ȭÅÓÔ ÅÎ ρωπτ ÑÕÅ 

le secteur automobile, en étroite relation avec Détroit, prend son importance 

capitale à Windsor, lorsque Ford y installe une usine ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÒÏÆÉÔÅÒ ÄÅ ÌȭÏÕÖÅÒture 

ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÃÁÎÁÄÉÅÎ ÅÔ ÄÅ Ìȭ%ÍÐÉÒÅ ÂÒÉÔÁÎÎÉÑÕÅ. Dès lors, la ville ontarienne devient 

ÌÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌ ÓÁÔÅÌÌÉÔÅ ÄÅ $ïÔÒÏÉÔȟ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȢ !Õ ÆÉÌ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÕÓÉÎÅÓ ÁØïÅÓ ÓÕÒ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÉîÃÅÓ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅs 

ouvriront leurs portes, de sorte ÑÕȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌÁ ÐÁÒÔ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÁÃÔÉÖÅ ÄÁÎÓ 

le secteur automobile à Windsor demeure fort importante. Les principaux 

ÅÍÐÌÏÙÅÕÒÓ ÓÅ ÃÏÍÐÔÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÄÏÉÇÔÓ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÎ ÅÔ ÅÎ ÆÏÎÔ ÐÁÒÔÉÅ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÇïÁÎÔÓ 

ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂile soient Ford et Chrysler essentiellement (Milhaud, 2001)ȟ '- ÓȭïÔÁÎÔ 

retiré graduellement à partir de 2008. 

 

%Î ÔÁÎÔ ÑÕÅ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÓȭÅÓÔ ÁÓÓÕÒïÅ 

ÄȭðÔÒÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄïÃÒÉÔÅ ÃÏÍÍÅ ïÔÁÎÔ ÁÕ ÐÒÅÍÉer plan de la 

mondialisation, particulièrement avec la diffusion de ses activités productives à 

travers plusieurs pays (Price and Kulisek, 1992; Milhaud, 2001; Spatz and 

Nunnenkamp, 2002). Le passage du fordisme au postfordisme, à une économie 
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beaucoup plus tournée vers le libre-échange et les services, a, de cette manière, 

ÐÒÏÖÏÑÕï ÓÏÎ ÌÏÔ ÄÅ ÃÏÎÓïÑÕÅÎÃÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

encore, Windsor porte les marques de ces transformations : çà et là, on rencontre 

des paysages déstructurés, parÆÏÉÓ ÅÎ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌÁÉÓÓïÓ Û ÌȭÁÂÁÎÄÏÎȢ 

"ÉÅÎ ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÓȭÁÔÔÁÒÄÅ Û ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÅÒ ÓÁ ÂÁÓÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅȟ ÄÅÓ ÃÉÃÁÔÒÉÃÅÓ ÄÅÓ 

restructurations économiques globales sont toujours visibles.  

 

2,1 Genèse des transformations territoriales  
 
  

,ȭÁÐÐÒÏÃÈe historico-spatiale présentée dans le chapitre précédent prend ici tout 

son sens. En acquérant des connaissances sur les héritages passés de Windsor, il 

devient possible de saisir à la fois les paysages actuels et à la fois les processus de 

structuration et déstructuration de ceux-ci en cours dans cette entité urbaine. En 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ ÌÁ ÃÏÎÎÁÉÓÓÁÎÃÅ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅÓ ÅÓÔ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅ ÁÆÉÎ 

ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎÅ ÍÅÉÌÌÅÕÒÅ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÁÃÔÕÅÌÓ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȢ ,Á 

genèse des transformations territoriales est donc présentée ici, après quoi nous 

ÁÂÏÒÄÏÎÓ ÌÁ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÄÅÓ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ 

économiques globales, tant cycliques que structurelles y étant liées, et leur 

implication dans cette transformation des paysages.   
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Des Border Cities à Windsor  

 

La position stratégique de Windsor a fait de cette ville ontarienne une porte 

ÄȭÅÎÔÒïÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÊÕÓÑÕȭÛ ÒïÃÅÍÍÅÎÔȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï 

au marché américain et la présence de diverses infrastructures de transport. Les 

débuts de la ville sont par ailleurs totalement associés à la Rivière Détroit et à sa 

voisine américaine, Détroit (Price and Kulisek, 1992ɊȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌȭïÌÏÉÇÎÅÍÅÎÔ ÄÅ 

Windsor par rapport aux grands centres canadiens autrefois compensé par les liens 

étroits avec les États-5ÎÉÓ ÖÉÅÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÍÅÔÔÒÅ ÕÎ ÂïÍÏÌ ÁÕØ ÁÖÁÎÔÁÇÅÓ ÄÅ 

ÌÏÃÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÓÔÒÁÔïÇÉÑÕÅ ÐÁÓÓïÓ ɉ-ÉÌÈÁÕÄȟ ςππρɊȢ ,ÏÃÁÌÉÓïÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÍÔï Äȭ%ÓÓÅØ ÅÎ 

/ÎÔÁÒÉÏȟ 7ÉÎÄÓÏÒ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ Û ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÍïÒÉÄÉÏÎÁÌÅ ÄÕ #ÁÎÁÄÁȟ ÅÎ ÐïÒÉÐÈïÒÉÅ ÄÅÓ 

grands centres canadiens, est entourée par les municipalités de LaSalle et de 

4ÅÃÕÍÓÅÈ ÅÔ ÆÁÉÔ ÆÁÃÅ Û $ïÔÒÏÉÔȟ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÄïÃÈÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȢ  
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FIGURE 2,1 : LOCALISATION DE WINDSOR, ONTARIO 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Source : American Action Report. 2011. Detroit -Windsor map. En ligne : 
http://americanactionreport.blogspot.ca/2011_06_01_archive.html. Page consultée le 17 septembre 2012. 

 

 

De plus, la ville est localisée aux abords de la Rivière Détroit et à proximité des 

Grands Lacs, ce qui a favorisé sont développement tant économique que 

ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÂÁÔÅÁÕØ Û ÖÁÐÅÕÒ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ 

ÅÎ ρψρπ ɉ-ÉÌÈÁÕÄȟ ςππρɊȢ ,ȭÁÉÒÅ ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÏÃÃÕÐïÅ ÐÁÒ ÌÁ ville actuelle diffère 

ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÄÅ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ïÔÁÉÔ Û ÌÁ ÆÉÎ ÄÕ ρωe siècle et au début du 20e. En effet, 

7ÉÎÄÓÏÒ ÅÓÔ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ÃÏÍÐÏÓïÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÄÅ ÑÕÁÔÒÅ ÇÒÁÎÄÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓȟ 

autrefois des villes (towns) en elles-mêmes appelées The Border Cities. Ojibway et 

2ÉÖÅÒÓÉÄÅ ÓÏÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÉÎÃÌÕÓÅÓȟ ÍÁÉÓ ÎÅ ÓÅÒÏÎÔ ÐÁÓ ÁÂÏÒÄïÅÓ ÁÆÉÎ ÄÅ ÌÉÍÉÔÅÒ ÌȭÁÉÒÅ 

ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ Û ÌȭïÔÕÄÅȢ  

http://americanactionreport.blogspot.ca/2011_06_01_archive.html
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"ÉÅÎ ÅÎÔÅÎÄÕȟ ÌÁ ÓÕÐÅÒÆÉÃÉÅ ÁÃÔÕÅÌÌÅ ÏÃÃÕÐïÅ ÐÁÒ ÌÅÓ 7ÉÎÄÓÏÒÉÔÅÓ ÒïÓÕÌÔÅ ÄȭÕÎ 

ïÔÁÌÅÍÅÎÔ ÕÒÂÁÉÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÆȟ ÍÁÉÓ ÃȭÅÓÔ ÁÕØ ÁÂÏÒÄÓ ÄÅ ÌÁ 2Évière Détroit que le 

développement a été entamé. Par ailleurs, Sandwich Towne, Windsor, Walkerville 

ÅÔ &ÏÒÄ #ÉÔÙ ɉ%ÁÓÔ 7ÉÎÄÓÏÒɊ ÏÎÔ ïÔï ÆÏÒÃïÅÓ Û ÌȭÁÍÁÌÇÁÍÁÔÉÏÎ ÅÎ ρωσυ ÐÏÕÒ ÆÏÒÍÅÒ 

7ÉÎÄÓÏÒȟ ÅÎ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÔÒÏÕÂÌÅÓ ÆÉÎÁÎÃÉÅÒÓ ÅÔ ÄȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ (Price 

and Kulisek, 1992). Windsor est donc un amalgame de quatre villes différentes, 

illustrées sur la figure suivante, réunies en une seule ville. Cette fusion historique 

ÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÖÉÓÉÂÌÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ : les quatre principaux quartiers (près de 

ÌÁ 2ÉÖÉîÒÅ $ïÔÒÏÉÔɊ ÓÏÎÔ ÔÒîÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅÓ ÆÏÎÃÔÉÏÎÓ ÕÒÂÁÉÎÅÓ ÑÕȭÏÎ 

y retrouve, mais également par une organisation spatiale et une architecture 

urbaine fort différentes. ,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ÃÏÍÐÏÒÔÅ ÄÏÎÃ ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ 

particularité et ÐÌÕÓ ÄȭÕÎÅ ÓÐïÃÉÆÉÃÉÔï ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÔÒÏÕÖÏÎÓ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓ Û ÒÅÌÅÖÅÒ et 

que nous vous présentons à la page suivante.  
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FIGURE 2,2 : LES BORDER CITIES 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Roberts 2006 : 10) 

 

FIGURE 2,3 : DÉLIMITATIONS APPROXIMATIVES ACTUELLES DES BORDER CITIES 
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$ȭabord centre de villégiature et centre des fonctions administratives par la suite, 

Sandwich se situe au nord-ouest de Windsor (délimitations actuelles), en bordure 

de la Rivière, et ÅÓÔ ÌÅ ÌÉÅÕ ÄȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÃÏÌÏÎÓ ÄÕ ρψe siècle. Certains 

bâtiments et panneaux rappellent en outre ce passé facilement oublié par la 

ÐÒïÓÅÎÃÅ ÄȭïÄÉÆÉÃÅÓ ÐÌÕÓ ÍÏÄÅÒÎÅÓ ÏÕ ÄȭÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÕ ςπe siècle. Cette partie de 

la ville ne fut jamais vraiment industrielle malgré la volonté de ses habitants. De 

même, elle perdit son attrait pour la villégiature avec la pollution croissante de la 

2ÉÖÉîÒÅ $ïÔÒÏÉÔȟ ÓÕÉÔÅ Û ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÁÕØ ÁÂÏÒÄÓ ÄÅ ÌÁ ÒÉÖÅ ÏÐÐÏÓïÅȟ 

à Détroit, et les fonctions administratives quitteront progressivement cette aire en 

direction de Windsor, ÏĬ ÌȭÅÓÓÏÒ ÅÎ ÔÅÒÍÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÅÔ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÓÔ 

fulgurant.  

 

,Á ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭAmbassador Bridge ÅÎ ρωςω ÎȭÁÕÒÁ ÐÁÓ ÌȭÅÆÆÅÔ ÅÓÃÏÍÐÔï ÎÏÎ 

ÐÌÕÓ Û ÓÁÖÏÉÒ ÃÅÌÕÉ ÄÅ ÐÅÒÍÅÔÔÒÅ ÌȭÅÓÓÏÒ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅ : 

Sandwich comptait sur le projet pÏÕÒ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÅÍÐÌÏÉȟ ÍÁÉÓ ÃÅÕØ-ci 

ÎȭÁÒÒÉÖÅÒÏÎÔ ÊÁÍÁÉÓ ÐÕÉÓÑÕÅ ÌÅ ÔÒÁÆÉÃ ÒÏÕÔÉÅÒ ÅÓÔ ÄïÖÉï ÖÅÒÓ ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ 3ÁÎÄ×ÉÃÈ 

ÅÎ ÄÉÒÅÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÒÏÕÔÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅȟ ÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ ,Á ÖÉÌÌÅ Á ÄÏÎÃ ÐÅÒÄÕ 

peu à peu sa fondation identitaire, mais les anciens bâtiments administratifs sont 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÒÅÓÔÁÕÒïÓ ÏÕ ÅÎ ÒÅÓÔÁÕÒÁÔÉÏÎ ÐÏÕÒ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÕÓÁÇÅÓȢ #ÏÎÓÔÉÔÕÁÎÔ 

ÁÉÎÓÉ ÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ ÐÈÁÓÅ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÄÅ 3ÁÎÄ×ÉÃÈ ɉ0ÒÉÃÅ ÁÎÄ +ÕÌÉÓÅËȟ ρωωςɊȟ 

comme le représente la photographie du Centre culturel de Sandwich, 

anciennement le palais de justice ci-dessous.  
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FIGURE 2,4 : MACKENZIE HALL !5*/52$ȭ(5) #%.42% #ULTUREL, JADIS PALAIS 
DE JUSTICE DU COMTE $ȭ%33%8ȟ 3!.$7)#( 4/WNE 

 

 

 

 

 

 

 

 

Adjacente à Sandwich Towne se trouvait Windsor City, point central dans le 

dévelÏÐÐÅÍÅÎÔ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÇÒÝÃÅ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ Û ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

transbordeur reliant la rive américaine industrielle à la rive canadienne en plein 

ÅÓÓÏÒȢ #ȭÅÓÔ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÉÄÅ ÄÅÓ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÍÏÄÅÓ ÄÅ 

transport (transbordeur , chemin de fer et autoroutes) que cette partie de la ville 

ÓȭÅÓÔ ÇÒÁÎÄÅÍÅÎÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÄîÓ ÌÁ ÍÏÉÔÉï ÄÕ ρωe siècle. Windsor a attiré toujours 

ÐÌÕÓ ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȟ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎ ÅÎ ÑÕðÔÅ ÄȭÕÎ ÅÍÐÌÏÉ ÅÔ 

devient, avec Walkerville, le noyau industriel du Windsor contemporain. Très 

rapidement, Windsor City affiche une expansion arrivant aux limites des deux 

autres villes adjacentes : Sandwich Towne et Walkerville (Price and Kulisek, 1992). 

,ȭÅÓÐÁÃÅ ÏÃÃÕÐï ÐÁÒ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ÄÕ ρωe et du début 20e siècle constitue 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÅÎ ÇÒÁÎÄÅ ÐÁÒÔÉÅ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ-ville (Heart of Windsor) et compte 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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maintenant une base économique plus variée avec en particulier les fonctions 

ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅÓ ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȟ ÅÔ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÔÅÒtiaire 

(Milhaud, 2001). On remarque par ailleurs la place prépondérante du #ÁÅÓÁÒȭÓ 

Casino dans le paysage du centre-ville présentement, complètement à gauche, en 

blanc, sur la figure suivante.  

 

FIGURE 2,5 : LE CENTRE-VILLE DE WINDSOR VU DE DÉTROIT 
 

 

Quant à Walkerville, elle se trouve à la limite est du centre-ville actuel, 

anciennement Windsor City. Fondée par Sir Hiram J. Walker, Walkerville est 

ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÆÕÓÉÏÎÎïÅ Û 7ÉÎÄÓÏÒ ÅÔ ÆÏÒÍÅ ÌȭÕÎ ÄÅÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÅÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕÅ 

la plus vieille aire industrielle de la ville. Elle est adjacente à Ford City, mais diffère 

en plusieurs points. Le développement du quartier, avec la création de la distillerie 

ÄÅ 3ÉÒ 7ÁÌËÅÒȟ Á ïÔï ÅØÔÒðÍÅÍÅÎÔ ÃÏÎÔÒĖÌï ÅÔ ÌȭÁÒÃÈÉÔÅÃÔÕÒÅ ÃÏÎÔÒÁÓÔÅ ÖïÒÉÔÁÂÌÅÍÅÎÔ 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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avec celle des autres quartiers de Windsor. En effet, le standard élevé de design 

urbain fait du townscape de Walkerville un milieu à part. Son développement 

ÍÏÎÔÒÅ ÕÎ ÃÏÎÔÒĖÌÅ ÒÉÇÏÕÒÅÕØ ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ; les rues sont divisées de sorte à 

représenter la hiérarchie salariale des employés de la distillerie : des rues pour les 

ouvriers, des rues pour les superviseurs et finalement, des rues pour les cadres de 

ÌȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅ ɉ0ÒÉÃÅ ÁÎÄ +ÕÌÉÓÅËȟ ρωωςɊȢ  

 

FIGURE 2,6 : HABITATION COSSUE DU QUARTIER WALKERVILLE 
 

 

En ce qui a trait à Ford City, ÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉÅÒȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ 

enclavé entre ses industries et des terrains vagues contaminés, le quartier, 

ÁÕÔÒÅÆÏÉÓ ÕÎÅ ÖÉÌÌÅ Û ÐÁÒÔ ÅÎÔÉîÒÅȟ ÓȭÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐï ÇÒÝÃÅ Û ÌÁ ÖÅÎÕÅ ÄȭÕÎÅ ÕÓÉÎÅ 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ ÄÅ &ÏÒÄ ÅÎ ρωπτȢ !lors que Walkerville vécut une croissance 

mesurée, Ford City ne fut pas construite pour durer (Répondant 8, secteur 

comunautaire, 2011). Les propos de Price et Kulisek (1992 : 25) sont par ailleurs 

assez éloquents : « In this creation of an instant town wedge in between industry 

and rail lines lay the ingredients for later urban decay ». Une masse importante de 

ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÅÓÔ ÁÒÒÉÖïÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÄÅÓ ÅÍÐÌÏÉÓ Ù 

étant liés Ƞ ÓȭÅÎ ÅÓÔ ÓÕÉÖÉ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÈÁÓÁÒÄÅÕØ ÄÕ ÔÅÒritoire, Ford City 

ÎȭÁÃÃÏÒÄÁÎÔ ÐÁÓ ÕÎÅ ÒïÅÌÌÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ Û ÌȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÓÔÒÕÃÔÕÒï ÄÕ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

Avec cette croissance de la population, la demande en service a elle aussi crû de 

ÍÁÎÉîÒÅ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅȟ ÁÕÇÍÅÎÔÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌÁ ÄÅÔÔÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ ,ȭÉÎÓÏÌÖÁÂÉÌÉÔï Äe Ford 

City ÌÁ ÐÏÕÓÓÁ ÄÏÎÃ Û ÁÃÃÅÐÔÅÒ ÓÁÎÓ ÔÒÏÐ ÄȭÈïÓÉÔÁÔÉÏÎ ÌȭÁÎÎÅØÉÏÎ à Windsor City, 

Sandwich Towne et Walkerville en 1935 (Price and Kulisek, 1992 ; Répondant 8, 

secteur communautaire, 2011).  

 

Les années 40 à 70 furent des années de croissance appréciable dans ce quartier de 

ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ .ïÁÎÍÏÉÎÓȟ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÆÕÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÒÁÌÅÎÔÉÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ υπ ÁÖÅÃ ÌÅ 

ÄïÐÁÒÔ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ &ÏÒÄ ÅÔ ÅÎÓÕÉÔÅ ÆÒÅÉÎïÅ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ χπ ÅÔ ψπȟ 

années marquées par la décroissance progressive du quartier (Répondant 8, 

ÓÅÃÔÅÕÒ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅȟ ςπρρɊȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ &ÏÒÄ #ÉÔÙ ïÖÏÑÕÅ ÅÎÃÏÒÅ ÓÏÎ ÐÁÓÓï ÄÅ 

ÃÌÁÓÓÅ ÏÕÖÒÉîÒÅ ɉ0ÒÉÃÅ ÁÎÄ +ÕÌÉÓÅËȟ ρωωςɊȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÐÁÒ ÄÅÓ ÍÕÒÁÌÅÓȟ ÅÔ ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ 

ÄÅ ÌȭÁÒÔîÒÅ ÐÒÉÎÃÉÐÁÌÅ ÔïÍÏÉÇÎÅ ÄÅ ÓÏÎ ÐÁÓÓï ÍÁÎÕÆÁÃÔÕÒÉÅÒ ÍÁÉÎÔÅÎÁÎÔ ÏÂÓÏÌîÔÅȟ 

éléments sur lesquels nous reviendrons dans le chapitre des résultats.  
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FIGURE 2,7 : -52!,% ; ,ȭ!"!.$/.ȟ FORD CITY BUSINESS DISTRICT 
 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Croître face à Détroit 

 

#ÅÒÔÁÉÎÓ ÁÕÔÅÕÒÓȟ ÄÏÎÔ $ÁÖÉÄ 2ÏÂÅÒÔÓ ɉςππφɊȟ ÓȭÁÃÃÏÒÄÅÎÔ ÐÏÕÒ ÄÉÒÅ ÑÕÅ 7ÉÎÄÓÏÒ Á 

grandÉ ÄÁÎÓ ÌȭÏÍÂÒÅ ÄÅ $ïÔÒÏÉÔȟ ÓÁ ÖÏÉÓÉÎÅ ÁÍïÒÉÃÁÉÎÅȢ #ÅÒÔÅÓȟ ÓÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÄÅÒÎÉîÒÅȟ 

7ÉÎÄÓÏÒ ÎÅ ÓÅÒÁÉÔ ÐÁÓ ÃÅ ÑÕȭÅÌÌÅ ÅÓÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÅÔ ÓÏÎ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ Ù ÅÓÔ 

ÉÎÔÒÉÎÓîÑÕÅÍÅÎÔ ÌÉïȢ -ÁÉÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÏÎÔÁÒÉÅÎÎÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ  ÕÎÅ ÃÏÐÉÅ ÃÏÎÆÏÒÍÅ ÄÅ 

Détroit, bien que certains éléments se recoupent et que nous ne puissions nier les 

liens étroits que les deux villes ont entretenus au fil du temps. En effet, dès 1910, la 

raison majeure de la croissance rapide de Windsor est la proximité de Détroit, 

ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÖÉÁ ÌȭÉÍÐÌÁÎÔÁÔÉon de branch plant du côté canadien de la frontière 

(Milhaud, 2001). Très rapidement, avec la signature de différents traités et pactes 

(Cuillerier -Serre 2011) 



  69 

entre les États-5ÎÉÓ ÅÔ ÌÅ #ÁÎÁÄÁȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅ 0ÁÃÔÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÎ ρωφυȟ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ 

des accords successifs de libre-échange, le passage Windsor-Détroit devient un 

gateway majeur. Windsor a ainsi ouvert le marché canadien aux entreprises 

américaines, et ce, dès la moitié du 19e siècle, ouvrant également la porte à des 

répercussions locales indéniables. Le commerce frontalier a donc revêtu une 

importance capitale pour Windsor et Détroit, bien que ce commerce bilatéral ait 

chuté depuis quelques années déjà (Milhaud, 2001, Répondant 12, secteur privé, 

2011).  

 

%Î ÅÆÆÅÔȟ ÄÅÐÕÉÓ ÌÁ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÄÕ ÔÒÁÉÔï ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÎ ρωφυ ɉAuto Pact), 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ÓȭÅÓÔ ÐÒÏÆÏÎÄïÍÅÎÔ ÉÎÔïÇÒïÅ Û ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

automobile états-ÕÎÉÅÎÎÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ ÇïÁÎÔÓ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÓÏÉÅÎÔ 

#ÈÒÙÓÌÅÒȟ &ÏÒÄ ÅÔ 'ÅÎÅÒÁÌ -ÏÔÏÒÓȢ !ÖÅÃ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎȟ ÉÌ ÓÅ ÔÒÏÕÖÅ ÑÕÅ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ 

produits sortants des fournisseurs de Windsor traversaient la frontière à un certain 

point dans la chaîne de production. Ainsi, nous pouvons soulever que la production 

automobile dans la ville ontarienne était en quelque sorte un précurseur à la 

production glÏÂÁÌÉÓïÅ ÑÕÉ ÓÅ ÍÉÔ ÅÎ ÐÌÁÃÅ ÁÕ ÔÏÕÒÎÁÎÔ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ χπȟ Û ÌȭÅØÃÅÐÔÉÏÎ 

du fait que la production était essentiellement intégrée à travers la frontière 

américano-canadienne ÐÌÕÔĖÔ ÑÕȭÛ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ɉ2ÕÔÈÅÒÆÏÒÄ ÁÎÄ (ÏÌÍÅÓ, 2004; 

Anderson, 2011).  

 

Dans lÅ ÃÁÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÉÎÄÉÓÃÕÔÁÂÌÅ ÑÕÅ ÌÅ ÐÁÒÔÅÎÁÒÉÁÔ ÅÎÔÒÅ 

Détroit et Windsor a contribué à développer cette dernière. Il semble toutefois, 
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ÐÏÕÒ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÁÕÔÅÕÒÓȟ ÔÅÌÓ ÑÕÅ *ÅÁÎ #ÈÁÕÓÓÁÄÅ ɉ-ÉÌÈÁÕÄȟ ςππρɊȟ ÑÕÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÎÔÅ 

osmose économique et financière reliant les deux villes a démontré plus une 

dépendance socio-ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÕÎÅ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÌȭÁÕÔÒÅ ÑÕȭÕÎ ïÑÕÉÌÉÂÒÅ ÅÎÔÒÅ 

les deux partenaires. En effet, Détroit a longtemps été le partenaire favorisé dans 

les échanges industriels : les branch plants ÓȭïÔÁÂÌÉÓÓÁÉÅÎÔ ÄÕ ÃĖÔï ÃÁÎÁÄÉÅÎ ÁÌÏÒÓ 

que le siège social, au début du XXe siècle demeurait à Détroit. Les avantages locaux 

et régionaux de Windsor se sont ajoutés à ceux de la localisation : la faiblesse du 

dollar canadien et des salaires canadiens ont été des arguments de poids (Milhaud, 

2001; Répondant 12, secteur privé, 2011). Mais la dépendance, bien que présente, 

ÎȭïÔÁÉÔ ÐÁÓ ÅÔ ÎȭÅÓÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÓ ÔÏÔÁÌÅ ÅÎÖÅÒÓ $ïÔÒÏÉÔȢ /Î ÐÅÕÔ ÅÎ ÄïÄÕÉÒÅ ÕÎÅ 

ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÊÁÄÉÓ ÁÓÙÍïÔÒÉÑÕÅ ÁÖÅÃ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅ la recherche et du développement fait 

du côté américain, mais Windsor a su profiter du transfert de technologies avec 

ÌȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÕÓÉÎÅÓ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅÓ ÅÔ ÄÅ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÉîÃÅÓ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓ 

sur son sol. De manière générale, le réseau de sous-tr aitance du secteur automobile 

a ainsi mis à profit des relations industrielles croissantes entre les deux partenaires 

(Milhaud, 2001).  

 

Néanmoins, outre ces relations industrielles, peu de coopération existe entre les 

ÄÅÕØ ÖÉÌÌÅÓ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅȟ ÅÔ $ïÔÒÏÉÔ ÅÓÔ ÍðÍÅ ÄÅÖÅÎÕ ÌȭÁÎÔÉÍÏÄîÌÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȢ 

%Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ 7ÉÎÄÓÏÒ ÃÈÅÒÃÈÅ Û ÓÅ ÄÉÓÓÏÃÉÅÒ ÄÅ $ïÔÒÏÉÔ ÅÔ ÌÁ ÍÏÎÔÒÅÒ ÅÎ ÔÁÎÔ 

ÑÕÅ ÌȭÅØÅÍÐÌÅ Û ÎÅ ÐÁÓ ÓÕÉÖÒÅȢ ,ÅÓ ÐÒÏÐÏÓ Äȭ/ÌÉÖÉÅÒ -ÉÌÈÁÕÄ ɉςππρɊ ÓÏÎÔ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ 

fort éloquents : « La frontière apparaît ÄÏÎÃ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÌÉÅÕ ÄȭïÃÈÁÎÇÅÓȟ ÍÁÉÓ 

ÃÅÒÔÁÉÎÅÍÅÎÔ ÐÁÓ ÃÏÍÍÅ ÕÎ ÌÉÅÕ ÄȭÉÎÄÉÆÆïÒÅÎÃÉÁÔÉÏÎ ÓÐÁÔÉÁÌÅȢ ,Á ÄÉÓÃÏÎÔÉÎÕÉÔï 
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majeure se voit dans les paysages urbains [...] » (Milhaud, 2001 : 85). Il est 

effectivement surprenant de constater une absence quasi totale de dynamiques 

urbaines entre les deux rives de la frontière, malgré le désir de tirer avantage de la 

localisation de Windsor (Répondants 1, 6 et 9, secteur municipal, 2011). Toutefois, 

pour le secteur privé, les relations persistent (Répondants 4 et 12, secteurs 

académique et privé, 2011).  

 

Hormis la mention de Windsor en tant que gateway internationale et de son front 

de mer avec la Rivière Détroit, la ville de Détroit est absente des documents de 

planification de la ville ontarienne (Planning department of Windsor, 1999 ; 

Planning department of Windsor, 2007). Le paradoxe devient clair : parfois la 

frontière est présente et tangible, particulièrement dans les dossiers de sécurité et 

elle semble parfois absente, comme dans le cas des documents de planification et 

ÄȭÁÍïÎÁÇÅÍÅÎÔ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌȢ ,Å ÐÌÁÎ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÏÆÆÉÃÉÅÌ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ 

Windsor, City of Windsor Official Plan (Planning department of Windsor, 2007), 

ÐÒÏÐÏÓÅ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ ÕÎÅ ÖÉÓÉÏÎ ÌÁÒÇÅ ÄÅ ÌȭÁÖÅÎÉÒ ÅÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÐÒïÃÉÓ ÄÏÎÔ 

ÃÅÕØ Äȭðtre une ville viable possédant un environnement qui soit durable, de 

développer une économie vibrante, de maintenir un gouvernement local effectif et 

responsable ainsi que de conserver une communauté vibrante, dynamique et 

sécuritaire. De même, les deux plans de développement officiels de la ville 

ÓÏÕÌîÖÅÎÔ ÌÁ ÖÏÌÏÎÔï ÄÅ ÃÏÈïÓÉÏÎ ÕÒÂÁÉÎÅȟ ÅÎ ÍÅÔÔÁÎÔ ÌȭÅÍÐÈÁÓÅ ÓÕÒ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ-ville, 

ÏÂÊÅÔ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎÓ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÓȢ #Å ÄÅÒÎÉÅÒ ÏÂÊÅÃÔÉÆ ÒÁÐÐÅÌÌÅ ÉÍÍïÄÉÁÔÅÍÅÎÔ ÌÅ ÓÏÒÔ 

ÑÕȭÁ ÓÕÂÉ $ïÔÒÏÉÔ : une décroissance économique du centre-ville, une fuite de sa 
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population vers les banlieues et la croissance de problématiques urbaines telles 

ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÏÌÅÎÃÅ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÆ ÄÅ ÃÅÔ ÅÓÐÁÃÅ ÕÒÂÁÉÎ ɉ-ÉÌÈÁÕÄȟ 

2001). Dès lors, Windsor cherche à développer une certaine contre-urbanité : 

Détroit devient le modèle à ne pas suivre et Windsor se développe en opposition à 

celle-ci, en cherchant à éviter les mêmes erreurs et à se créer une identité propre. 

Ce désir de différenciation est, tel que soulevé par Olivier Milhaud en 2001, encore 

ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÖÉÓÉÂÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÕÒÂÁÉÎÓȠ ÅÎ ÖÏÉÃÉ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÔÒÏÉÓ ÅØÅÍÐÌÅÓȢ1  

 

FIGURE 2,8 : WINDSOR FACE À DÉTROIT. 
 

 

3ÕÒ ÃÅÔÔÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÏÂÓÅÒÖÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÕÒÂÁÉÎ 

différencié. Effectivement, la ville de Détroit (à gauche) affiche une densité urbaine 

beaucoup plus grande que Windsor (à droite). De même, dans ses efforts de 

ÃÏÎÓÅÒÖÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÖÉÁÂÌÅ ÅÔ ÄÕÒÁÂÌÅȟ ÌÁ ÒÉÖÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ÄÅÍÅÕÒÅ 

beaucoup plus verte et moins bétonnée que la rive américaine. Les jardins en 

                                                        
1 Les pÈÏÔÏÓ ÐÒïÓÅÎÔïÅÓ ÉÃÉ ÏÎÔ ÔÏÕÔÅÓ ïÔï ÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÂÏÒÄÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 2ÉÖÉîÒÅ $ïÔÒÏÉÔȟ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ 
de celle-ci ou sur un navire entre les deux rives.  

(Cuillerier -Serre 2011) 
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ÂÏÒÄÕÒÅ ÄÅ ÌÁ 2ÉÖÉîÒÅ ÄÕ ÃĖÔï ÏÎÔÁÒÉÅÎ ÆÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÌȭÏÂÊÅÔ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅ 

dans la planification urbaine de Windsor et constituent une aménité non 

négligeable mise en valeur par les planificateurs urbains : « We really tries to 

promote trees and green spaces in the last years. Windsor is defenitly in the 

forefront  » (Répondant 9, secteur municipal, 2011). 

 

FIGURE 2,9 : ODETTE SCULPTURE PARK, RIVE ONTARIENNE DE LA RIVIÈRE 
DÉTROIT 

 

 

Face à Détroit, Windsor a su développer son front de mer avec la création de parcs 

ÅÔ ÊÁÒÄÉÎÓ ÁÆÉÎ ÄȭÅÍÂÅÌÌÉÒ ÌȭÉÍÁÇÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ ÄȭOdette Sculpture Park que 

ÌȭÏÎ ÖÏÉÔ ÉÃÉȟ ÌȭÁÒÔ ÕÒÂÁÉÎ ÅÓÔ ÍÉÓ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔȟ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÓÃÕÌÐÔÕÒÅÓ 

ÆÁÉÔÅÓ ÐÁÒ ÕÎÅ ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄȭÁÒÔÉÓÔÅÓ canadiens. La différence de paysage dans le 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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développement des rives est donc assez marquante, tel que démontré par ces deux 

figures suivantes où les paysages sont contrastés entre Détroit et Windsor.   

 

FIGURES 2,10 ET 2,11 : PAYSAGES CONTRASTES ȡ ,ȭ!534ÉRITÉ DU 
RENAISSANCE CENTER (DÉTROIT) DEVANT LE BLANC IMMACULÉ 
$5 #!%3!2ȭ3 #!3)./ ɉWINDSOR). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

)ÃÉȟ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÆÉÇÕÒÅÓ ÄÅ ÐÒÏÕÅ ÓÅ ÆÏÎÔ ÆÁÃÅȟ ÓȭÏÐÐÏÓÅÎÔȟ ÄÅ ÐÁÒÔ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ ÄÅ ÌÁ 

Rivière. Du côté de Détroit, le Renaissance Center, symbole de la reprise 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÁÐÒîÓ ÌÅ ÄïÃÌÉÎ ÓÕÉÖÁÎÔ ÌÅ ÆÏÒÄÉÓÍÅȟ ÓȭïÌîÖÅ ÅÔ 

ÓȭÉÍÐÏÓÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÕÒÂÁÉÎȟ ÐÁÒ ÓÁ ÔÁÉÌÌÅȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÓÁ ÔÅÉÎÔÅ ÁÕÓÔîÒÅȢ 

3ÕÒ ÌȭÁÕÔÒÅ ÒÉÖÅȟ ÌÅ #ÁÅÓÁÒȭÓ #ÁÓÉÎÏ, symbole des tentatives de diversification 

économique et du passage à une économie plus tertiaire, se dresse dans le paysage 

de Windsor. Bien que la figure 2,11 (à droite) ne puisse le démontrer, le casino 

ÓȭÉÍÐÏÓÅ ÁÕÓÓÉ ÄÁÎÓ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÕÒÂÁÉÎ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȟ ÐÁÒ ÓÁ ÔÁÉÌÌÅȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÌÅ 

(Cuillerier -Serre 2011) 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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blanc impeccable qui le recouvre, peut-être symbole du tourisme vacancier dans les 

régions chaudes ou méditerranéennes par exemple. 

 

Malgré les différences, avec les restructurations économiques globales et les 

ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÐÁÙsages de Windsor 

ïÖÏÑÕÅÎÔ ÃÅÕØ ÄÕ $ïÔÒÏÉÔ ÁÃÔÕÅÌȟ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÓȟ ÏĬ ÌÁ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÎȭÁ 

ÐÁÓ ÅÎÃÏÒÅ ïÔï ÓÏÕÍÉÓÅ ÁÕ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÃÒïÁÔÉÏÎȟ ÏÕ ÄÕ ÍÏÉÎÓ ÏĬ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÎȭÅÓÔ 

pas complété.  

 
 

2,2 Problématique et objectifs de recherche  

 

)Ì ÓȭÁÇÉÔ ÂÉÅÎ là du processus que nous voulons exposer, celui de la destruction 

créative des paysages, en relation avec les processus politico-économiques globaux 

et les acteurs locaux. Le défi ÓÅÍÂÌÅ ÉÎÔïÒÅÓÓÁÎÔ ÄÁÎÓ ÃÅ ÑÕȭÉÌ ÐÏÕÒÒÁ ÒïÖïÌÅÒ ÑÕÁÎÔ Û 

la complexité des transformations globales, comme avec la toute nouvelle division 

internationale du travail ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ et ses impacts sur les espaces 

urbains. Les mutations du système productif de cette industrie, avec 

particulièrement le passage du fordisme au post fordisme, ont été très importantes 

et se révèlent être un excellent exemple des transformations induites par la 

mondialisation économique. La nouvelle mobilité accentuée des capitaux et les 

avancées technologiques ont permis aux industriels dÅ ÌȭÁÕtomobile de transformer 
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leur chaîne ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÇÌÏÂÁÌÅ, en formant notamment des grappes 

productives.  

 

On retrouve ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ certaines concentrations géographiques du secteur 

ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÕÄ ÄÅ Ìȭ/ÎÔÁÒÉÏ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÏÍÔï ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ-Essex (Rutherford 

and Holmes, 2007) où ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ Ù ÅÍÐÌÏÙÁÉÔȟ ÁÖÁÎÔ ÌÁ ÃÒÉÓÅ 

économique et financière de 2008,  près de 150 000 personnes pour les différentes 

étapes de la chaîne productive (Rutherford and Holmes, 2004). En tant que 

huitième producteur mondial de véhicules motorisés, environ 90 % de la 

production automobile canadienne est concentrée dans la province ontarienne 

entre Windsor et Oshawa, totalisant près de 50 000 ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÅÍÅÎÔ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÓȭÁÊÏÕÔaient 100 000 autres travailleurs dans 

la fabrication de pièces automobiles (Rutherford and Holmes, 2004). Il convient 

ÄÏÎÃ ÄÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÅÔ ÑÕÅ ÌÅÓ 

transformations dans une économie globalisée permettant la toute nouvelle 

division internationale du travail  ont des impacts marqués au niveau local, dans les 

emplois par exemple. En modifiant la géographie de la production, la géographie du 

travail et les paysages de Windsor sont remodelés au fil du temps.  

 

,ȭindustrie automobile se trouve donc dans le paysage social et physique de 

Windsor. Or, ces changements structurels face à une conjoncture économique 

globale en mutation ÓÏÎÔ ÖÅÎÕÓ ÓȭÁÊÏÕÔÅÒ Û ÌÁ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÉÎÈïÒÅÎÔÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ 

industrie, dont nous avons décrit les différentes ramifications précédemment. 
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,ȭÁÕÇÍÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÎÁÔÉÏÎÁÌÅȟ ÃÏÎÔÉÎÅÎÔÁÌÅ ÅÔ ÇÌÏÂÁÌÅ ÅÔ ÌȭÉÎÔïÇÒÁÔÉÏÎ 

économique croissante continentale et internationale agissent ainsi au niveau local 

à Windsor, en créant une nouvelle géographie de la ville.  

 

$Å ÐÌÕÓȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÏÎÔÁÒÉÅÎÎÅ Á ÔÒîÓ ÂÉÅÎ ÐÅÒÆÏÒÍï ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

années 90, certains développements récents ont augmenté de manière significative 

ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÓ ÉÎÃÅÒÔÉÔÕÄÅÓ ÑÕÁÎÔ ÁÕ ÆÕÔÕÒ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȢ ,ȭÉÍÐÌÁÎtation de 

ÎÏÕÖÅÌÌÅÓ ÕÓÉÎÅÓ ÓÔÁÇÎÅ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÅÐÕÉÓ ÌÅ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅÓ ÁÎÎïÅÓ ψπȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ 

plusieurs autres acteurs internationaux sont entrés dans le processus : le Mexique, 

notamment via Ìȭ!,%.!ȟ et ÌÁ #ÈÉÎÅ ÅÔ Ìȭ)ÎÄÅȟ ÐÏÕÒ ÎÅ ÎÏÍÍÅÒ ÑÕÅ ÃÅÓ ÐÁÙÓȟ 

contrÉÂÕÅÎÔ Û ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÆ 

automobile globalisé avec la fabrication de certaines composantes de véhicules 

(Holmes, Rutherford and Fitzgibbon, 2004 ; Rutherford and Holmes, 2007).  

 

Certes, la ville de Windsor demeure spécialisée dans la production de certains 

équipements et dans le moulage, mais les salaires compétitifs des autres pays 

producteurs portent atteinte à la production ontarienne. De même, Windsor fait 

ÆÁÃÅ Û ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÔÅÒÔÉÁÉÒÅȟ comprenant les services 

ÓÐïÃÉÁÌÉÓïÓ ÅÔ ÁÕÔÒÅÓȢ ,Á ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ïÔÁÎÔ ÌÏÉÎ ÄȭðÔÒÅ ÁÕÓÓÉ ÄÒÁÍÁÔÉÑÕÅ ÑÕÅ 

ÃÅÌÌÅ ÄÅ $ïÔÒÏÉÔȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÆÒÏÎÔÁÌÉîÒÅ ÏÎÔÁÒÉÅÎÎÅ ÓÕÂÉÔ ÄÅÓ 

transformations dans ses paysages pour lesquelles le système productif en lien 

avec la nouvelle division internationale du travail et les restructurations 

économiques globales ne sont pas étrangers (Holmes, Rutherford and Fitzgibbon, 
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ςππτɊȢ ,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÅÓÔ ÅÎ ÂÁÉÓÓÅ ÄÅÖÁÎÔ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ ÌÁÉÓÓÁÎÔ ÕÎ ÅÓÐÁÃÅ ÄÁÎÓ Ìa 

ÄÅÍÁÎÄÅ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÑÕÉ ÓÅ ÄÏÉÔ ÄȭðÔÒÅ ÃÏÍÐÌïÔïÅ ÐÁÒ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÐÏÕÒ ÑÕÅ 

ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ÄÅÍÅÕÒÅ ÓÁÉÎÅȢ  

 

Effectivement, le développement économique de Windsor est actuellement basé 

sur la promotion de la ville en tant que plate-ÆÏÒÍÅ ÄȭÉÎÖÅÓtissements où les plus 

ÇÒÁÎÄÓ ÐÒÏÊÅÔÓ ÒÅëÏÉÖÅÎÔ ÌÅ ÐÌÕÓ ÄȭÁÔÔÅÎÔÉÏÎ ÅÔ ÏĬ ÏÎ ÔÅÎÔÅ ÄÅ ÒÅÎÆÏÒÃÅÒ ÌÅÓ 

ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÓ ÄÕ ÔÏÕÒÉÓÍÅȟ ÄÕ ÌÏÉÓÉÒȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÍÁÎÕÆÁÃÔÕÒÉîÒÅ ÐÏÕÒ 

ne nommer que ces exemples de marketing territorial (Frigon, 2008; Répondant 6, 

secteur municipal, 2011). Cette direction prise par les décideurs locaux agit alors à 

ÌÁ ÆÏÉÓ ÓÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÔÒÁÖÁÉÌÌÅÕÒÓ, ce qui se répercute par le 

fait même sur la géographie du travail dans la région. Au-delà des impacts sur 

ÌȭÅÍÐÌÏÉȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÆÆÅÔÓ ÓÏÎÔ ÒÅÓÓÅÎÔÉÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÓÅÒÖÉÃÅÓ ÁÕØ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÅÔ 

consommateurs et sur les valeurs mobilières. Cette situation représente, pour les 

leaders locaux un véritable défi pour attirer de nouvelles industries dans cette ville 

jadis ÄÏÍÉÎïÅ ÐÁÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ɉRépondants 1 et 15,  secteur municipal, 

2011).  

 

6ÏÉÌÛ ÑÕȭÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ Û ÔÒÁÖÅÒÓ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÏÎ ÏÂÓÅÒÖÅ ÄÅ ÍÕÌÔÉÐÌÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅ 

ÃÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓȟ ÑÕȭÉÌÓ ÓÏÉÅÎÔ ÄïÓÔÒÕÃÔÕÒïÓ ÏÕ ÅÎ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎȢ 3ÏÕÓ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÄÅÓ 

restructurations économiques globales et des transformations dans les systèmes 

ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȟ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÓÏÎÔ ÄïÔÒÕÉÔÓȟ ÐÁÒÆÏÉÓ ÁÕ ÐÒÏÆÉÔ ÄȭÕÎÅ 

ÒÅÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎȟ ÍÁÉÓ ÐÁÒÆÏÉÓ ÌÁÉÓÓïÓ Û ÌȭÁÂÁÎÄÏÎȢ $ÁÎÓ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÄÅ 
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Windsor, comme dans Sandwich, Ford City et le centre-ville, on retrouve des 

ÅÓÐÁÃÅÓ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÓȟ ÌÉÖÒïÓ ÁÕ ÓÅÕÌ ÓÏÒÔ ÄÕ ÔÅÍÐÓȢ !ÌÏÒÓ ÑÕȭÅÎ ÄÅÈÏÒÓ ÄÅÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ 

centraux, comme en banlieue, mais également en dehors des limites 

ÁÄÍÉÎÉÓÔÒÁÔÉÖÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÔÅÌ ÑÕȭÛ /ÓÈÁ×Áȟ ÄÅÓ paysages sont créés, laissant croire 

un instant aux possibilités de la nouvelle économie tertiaire, ou au plus grand 

potentiel de marché de municipalités plus près de Toronto.  

 

Ainsi, les paysages abandonnés deviennent des sujets de préoccupation constante 

de la part des citoyens et de certains acteurs engagés au niveau municipal et 

communautaire. Ces derniers, en plus des acteurs des secteurs syndical et privé, 

doivent conjuguer avec les impacts de la destruction créative des paysages urbains. 

Redynamiser le centre-ville est donc devenu un objectif premier, tout comme 

ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÅÒ ÌÅÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÁÄÊÁÃÅÎÔÓ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÑÕÉ ÏÎÔ ÅÕØ ÁÕÓÓÉ ÒÅÓÓÅÎÔÉ ÌÅÓ 

impacts du processus. Toutefois, comme nous le verrons plus loin, les capitaux, 

insuffisants, ne parviennent pas à reconstruire les espaces détruits. Çà et là,  la ville 

semble perforée à certains endroits, avec des paysages abandonnés qui tardent à 

être reconstruits.  

 

#ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÄÁÎÓ ce contexte précédemment exposé que la ville de Windsor en 

Ontario a subi des transformations au sein de son territoire, des transformations 

imputables ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ à des processus ayant cours à une échelle mondiale et à des 

ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÄȭÁÕÔÒÅ ÐÁÒÔȢ $ÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅȟ ÌÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓ ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÓ ÓÅ 

définissent autour des questionnements suivant le processus de destruction 
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créative, notamment ceux portant sur la manière dont les paysages locaux 

ÓȭÉÍÂÒÉÑÕÅÎÔ ÅÔ ÓȭÏÒÇÁÎÉÓÅÎÔ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÇÌÏÂÁÌÅȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔïÅ ÐÁÒ 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȢ Le principal objectif de la recherche est donc de démontrer 

ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÃÒïÁÔÉÖÅ ÓȭÏÐîÒÅ Û 7ÉÎÄÓÏÒ ÅÔ ÑÕÅÌÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ 

impacts de ce processus. En ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓ, nous tentons de voir quelles sont les 

relations entre les processus politico-économiques globaux, les espaces locaux, 

représentés par les paysages urbains, et les acteurs locaux, qui doivent négocier les 

transformations paysagères.  

 

Plus précisément, nous déterminerons par quels moyens ces paysages sont 

influencés par les processus de restructuration économique globale et de 

restructuration dans les systèmes et modes de production de cette industrie. Nous 

chercherons par la suite à saisir quels sont les paysages abandonnés et émergents 

résultants de ces restructurations et comment la destruction cÒïÁÔÉÖÅ ÓȭÅÓÔ 

déployée à Windsor. De cette manière, nous pourrons voir quel est le rapport entre 

le local et le global, et quelle est la part de responsabilité des processus globaux 

dans la transformation des espaces locaux. 

 

$Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÎȭïÔÁÎÔ ÐÁÓ ÎÅÕÔÒÅÓȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÌÅ ÒïÓÕÌÔÁÔ ÄÅ ÌȭÉÎÔÅÒÁÃÔÉÏÎ 

entre les acteurs et les processus politico-économiques globaux, nous cherchons à 

ÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌÅ ÒïÓÅÁÕ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅÓ ÄÅÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓȟ ÃȭÅÓÔ-à-

dire qui négocient et adaptent les processus globaux en fonction du contexte local. 

Nous établirons ainsi quelles sont les stratégies favorisées par ces derniers en 
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réaction avec la destruction paysagère. De cette manière, il sera plus aisé de saisir 

les rôles de la gouvernance territoriale et des restructurations économiques de 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÉÔïȢ  

 

!ÆÉÎ ÄÅ ÐÁÒÖÅÎÉÒ Û ÃÅÓ ÏÂÊÅÃÔÉÆÓȟ ÄÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅ ÅÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ 

ÒïÐÅÒÔÏÉÒÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ ÁÃÃÏÍÐÁÇÎïÅÓ ÄȭÅÎÔÒÅÖÕÅÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓ ÁÖÅÃ ÄÉvers acteurs 

sociaux de différents secteurs, ont été les méthodes privilégiées. La section suivante 

ÓÅ ÖÅÕÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ðÔÒÅ ÌÁ ÐÒïÓÅÎÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ ÅÍÐÌÏÙïÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÒïÁÌÉÓÅÒ 

ce mémoire.  

 

 

 

 



3. Méthodologie 
 

La méthodologie du mémoire est basée sur une étude des influences des processus 

et systèmes globaux sur la déstructuration et la structuration des paysages à 

ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅȟ ÓÏÉÅÎÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ ÅÎ /ÎÔÁÒÉÏȢ ,Á ÒÅÃÈÅÒÃÈÅ 

ÔÅÎÔÅ ÄÏÎÃ ÄȭïÔÁÂÌÉÒ comment le processus de destruction créative des paysages a 

lieu à Windsor et quelles en sont les causes et les manifestations. À ce titre, nous 

cherchons à connaître la part de responsabilité des restructurations économiques 

ÇÌÏÂÁÌÅÓȟ ÖÉÁ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÑÕÅÌÓ ÓÏÎÔ ÌÅÓ ÁÕtres acteurs qui 

interviennent dans le processus. Elle vise également la compréhension les 

ÐÒÉÎÃÉÐÁÕØ ÅÎÊÅÕØ ÄïÃÏÕÌÁÎÔ ÄÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅÓ ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ 

ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÁÄÏÐÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒs. Afin de parvenir à ces objectifs, des 

ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅ ÅÔ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒïÐÅÒÔÏÉÒÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȟ 

accompagnées ÄȭÅÎÔÒÅÖÕÅÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓ ÁÖÅÃ ÄÉÖÅÒÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÄÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 

secteurs, ont été les méthodes privilégiées.  

 

,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÍïÔÈÏÄÅÓ ÎÅ ÄïÃÏÕÌÅ ÐÁÓ ÄȭÕÎÅ ÖÏÌÏÎÔï ÄȭÁÒÔÉÃÕÌÅÒ ÕÎÅ 

ÖïÒÉÔï ÓÉÍÐÌÅȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÄȭÅØÐÌÏÒÅÒ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÅÓ ÁÓÓÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓȟ ÑÕȭÅÌÌÅÓ 

soient culturelle, sociale, spatiale ou historique. Dès lors, les entrevues, la 

littérature et des modes de représentations visuelles, ici la photographie, 

deviennent une triade nous permettant de recueillir des données multiples, de les 

structurer et les interpréter afin de pouvoir les analyser.  
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Dans ce chapitre, nous présentons donc ÄÁÎÓ ÕÎ ÐÒÅÍÉÅÒ ÔÅÍÐÓ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÅÔ ÌÁ 

perspective choisies afin de saisir les transformations territoriales ayant eu cours à 

7ÉÎÄÓÏÒ ÁÖÅÃ ÌȭÅÎÃÒÁÇÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȢ $ÁÎÓ ÕÎ ÄÅÕØÉîÍÅ ÔÅÍÐÓȟ ÎÏÕÓ 

élaborons sur la ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÒïÐÅÒÔÏÉÒÅ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÅÔ ÆÉÎÁÌÅÍÅÎÔ ÓÕÒ ÌÁ 

sélection des acteurs interrogés et le schéma des entrevues.  

 

3,1 Une approche structurelle dans une perspective historico -spatiale  
 

La question du paysage est multiple et complexe. Tel que mentionné 

précédemment, il est fondamental de considérer les paysages et leur évolution 

dans leur contexte à la fois historique et à la fois spatial. Dès lors, le paysage 

devient une entité historico-spatiale constamment en processus de formation et 

déformation, incorporant la variable temporelle dans sa construction (Bender, 

2002).  

 

Par ailleurs, le paysage est un construit social, où plusieurs acteurs au fil du temps 

entrent en ligne de compte dans la structuration de ce dernier. De ces faits, 

ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÌÌÅ ÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÍÉÓÅȟ ÅÎ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÎÔ ÌÁ ÃÏÍÐÌïÔÕÄÅ 

ÄȭÉÎÔÅÒÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÃÏÍÐÌÅØÅÓ ÄÁÎÓ ÕÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÑÕȭÅst le paysage (Lévy et Lussault, 

2003b). Les structures générales sont alors priorisées par rapport à une approche 

ÉÄÉÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅȢ ,Å ÓÏÃÉÏÌÏÇÕÅ ÕÒÂÁÉÎ -ÁÎÕÅÌ #ÁÓÔÅÌÌÓȟ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅ ÄÕ 

ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÌÉÓÍÅ ÍÁÒØÉÓÔÅȟ ÄïÖÅÌÏÐÐÁ ÁÉÎÓÉ ÌȭÉÄïÅ ÏĬ ÌÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÓÏciales peuvent 

être spatialement articulées (Dunford, 2010).  
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Une analyse des formes spatiales, ici les paysages, invoque alors une analyse des 

éléments structurants sociaux où un mode de production est dominant par rapport 

aux autres présents. Ces modes de production rassemblant une combinaison de 

pratiques économiques, sociales, culturelles et politiques sont traduits, par 

différentes expressions spatiales relatives, par exemple, à la production ainsi 

ÑÕȭÁÕØ ÅÓÐÁÃÅÓ ÓÙÍÂÏÌÉÑÕÅÓ ÍÏÎÔÒÁÎÔ ÌÅÓ ÆÏÒÍÅÓ ÕÒÂÁÉÎÅÓ ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÅØÐÒÅÓÓÉÏÎ 

ÄȭÉÄïÏÌÏÇÉÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÅÎ ÄïÃÏÕÌÁÎÔ ɉDunford, 2010). Conséquemment, 

plusieurs éléments deviennent structurants et intègrent une multiplicité de 

ÐÒÁÔÉÑÕÅÓ ÉÎÖÏÑÕÁÎÔ ÄÅÓ ÒÅÌÁÔÉÏÎÓ ÅÎÔÒÅ ÌÅ ÓÏÃÉÁÌ ÅÔ ÌȭÅÎÖÉÒÏÎÎÅÍÅÎÔ ÂÝÔÉȢ -ÁÉÓ ÌÅ 

ÓÙÓÔîÍÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÁÎÔ ÁÕÑÕÅÌ ÎÏÕÓ ÒïÆïÒÏÎÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÅØÃÌÕÓÉÆȢ $ÁÎÓ ÎÏÔÒÅ ÁÎÁÌÙÓÅȟ 

ÎÏÕÓ ÃÏÎÖÅÎÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒïÐÏÎÄïÒÁÎÃÅ ÄÅÓ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓȟ ÍÁÉÓ ÌȭÁÐÐÒÏÃÈÅ 

bottom-up ne doit pas être remisée pour autant. Des interactions ont lieu entre ces 

structures gloÂÁÌÅÓ ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ ÌÏÃÁÌÅÓ ÅÔ ÃȭÅÓÔ ÃÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÖÏÕÌÏÎÓȟ ÅÎÔÒÅ ÁÕÔÒÅÓ 

objectifs, démontrer. Les particularités locales et les acteurs du milieu constituent 

ÅÕØ ÁÕÓÓÉ ÕÎÅ ÆÏÒÍÅ ÄÅ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÑÕÉ ÒïÐÏÎÄ Û ÌȭÁÐÐÁÒÅÎÔÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÏÍÉÎÁÎÔÅ 

ÑÕȭÅÓÔ ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ  

 

$îÓ ÌÏÒÓȟ ÌÁ ÆÏÒÍÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎÎÅÌÌÅ ÅÓÔ ÐÒïÇÎÁÎÔÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÔÕÄÅ ÐÁÙÓÁÇîÒÅ : le paysage 

ÄÏÉÔ ðÔÒÅ ÁÐÐÒïÈÅÎÄï ÅÎ ÔÁÎÔ ÑÕȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄȭïÌïÍÅÎÔÓ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÏĬ ÌȭÏÎ ÐÅÕÔ 

discerner une structure sous-jacente à la réalité observable (Lévy et Lussault, 

2003c). EncorÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÉÌ ÎÅ ÆÁÕÔ ÐÁÓ ÎïÇÌÉÇÅÒ ÌÅ ÒĖÌÅ ÄÅ ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ 

processus, la construction des paysages étant également caractérisée par les 

ÃÏÎÆÌÉÔÓ ÓÏÃÉÁÕØ ɉ$ÕÎÆÏÒÄȟ ςπρπɊȢ #ȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÕ ÒĖÌÅ ÄÅ 
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ÌȭÁÃÔÉÏÎ ÓÏÃÉÁÌÅ ÄÁÎs la structure globale que les entrevues présentées un peu plus 

ÌÏÉÎ ÄÅÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÓÉÇÎÉÆÉÃÁÔÉÖÅÓȢ %Î ÄïÐÁÓÓÁÎÔ ÌÁ ÓÅÕÌÅ ÁÎÁÌÙÓÅ ÄÅ ÌÁ 

ÍÏÒÐÈÏÌÏÇÉÅ ÕÒÂÁÉÎÅ ÅÎ ÉÎÔïÇÒÁÎÔ ÌȭïÔÕÄÅ ÄÅ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÄÁÎÓ ÓÏÎ ÅÎÓÅÍÂÌÅȟ ÓÏÉÔ 

ÌȭÅØÁÍÅÎ ÄÅ ÌȭÁÒÔÉÃÕÌÁÔÉÏÎ ÄÅs divers éléments les uns par rapport aux autres, il 

nous est possible de prendre en compte conjointement les faits et les processus 

évolutifs de Windsor, avec ses éléments structurants globaux et locaux (George et 

Verger, 2004).   

 

Ainsi, à partir de la littérature perti nente sur la question des restructurations 

ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ Û 7ÉÎÄÓÏÒȟ ÉÌ ÄÅÖÉÅÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ 

présenter la genèse des transformations territoriales avant et après la venue de 

Ìȭindustrie à Windsor. Nous avonÓ ÄÏÎÃ ÅÆÆÅÃÔÕï ÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÍÁÃÒÏ ÏĬ ÌÅÓ 

principaux acteurs intervenant dans la structuration et déstructuration des 

paysages étaient ceux appartenant à des systèmes globaux, dont les Trois Grands. 

De cette manière, il a été possible de déceler les interrelations existantes entre 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȢ ,ÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄïÓÔÒÕÃÔÕÒïÓ ÅÔ ÅÎ 

structuration, photographiés lors du terrain, sont alors présentés et analysés de 

sorte à mettre en évidence les impacts des transformatÉÏÎÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

automobile et des restructurations économiques dans lesquelles elles sont 

ÉÍÂÒÉÑÕïÅÓȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅ ÄÅ ÄïÃÒÉÒÅ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÃÉ-dessous où se 

côtoient un paysage émergent et un paysage abandonné (figure 3,1) et de les relier, 

avec la littérature pertinente, au contexte historico-ÓÐÁÔÉÁÌ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

automobile.  
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FIGURE 3,1 : POURTOUR ABANDONNÉ DU #%!3!2ȭ3 #!3)./ 
 

 

3,2 Des paysages captés sur photographies 
 

Afin de saisir comment le processus de destruction créative transforme les 

paysages de Windsor, des photos ont été prises lors du terrain et ont été 

rassemblées de sorte à créer un répertoire photographique. En effet, les 

photographies, en tant que visualisations documentaires, deviennent une 

contribution à la théorie retenue dans la littérature et aux données recueillies dans 

les entrevues, que nous abordons plus loin. En tant que source de données 

qualitatives, le répertoire photo est complémentaire aux autres méthodes et nous 

(Cuillerier -Serre 2011) 

(Cuillerier -Serre, 2011) 
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ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÐÐÕÙÅÒ ÎÏÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ Û ÌÁ question suivante : quel est le message 

implicite dans un paysage? Les images émergentes reflètent alors divers contrastes 

et contradictions dynamiques au sein de la ville (Spencer, 2011).  

 

De même, Spencer (2011) soutient que les villes, dans le cas qui nous intéresse 

7ÉÎÄÓÏÒȟ ÎÅ ÐÅÕÖÅÎÔ ðÔÒÅ ÓÁÉÓÉÅÓ ÄȭÕÎÅ ÓÅÕÌÅ ÍÁÎÉîÒÅ : 

« We need to construct multi-dimensional analyses which, rather than 
imposing monological coherence and closure, allow parallel and 
conflicting representations to coexist in analysis [...] it leads to a dialogic 
approach to the spatialisation of the urban » (Spencer, 2011 : 81).  

 

Ainsi, la visualisation photographique de la ville, mêlée à des entrevues et la 

littérature pertinente, génère une série de ressources réflexives qui permettent de 

capturer la ville sous ses différents angles (Spencer, 2011).  

 

$ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÌÁ ÓïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ Û ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÒ ÓȭÅÓÔ ÆÁÉÔÅ ÄÁÎÓ ÌÅÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ 

visités. Cherchant à illustrer le processus de destruction créative des paysages, 

nous avons donc choisi de photographier, sous plusieurs angles, des paysages 

abandonnés, des paysages stables, ainsi que des paysages émergents. Ceci étant 

fait, nous avons par la suite sélectionné quelques dizaines de photographies, les 

plus représentatives et les plus claires, qui se retrouvent tout au long du mémoire.  

 

Il est certain que les photographies qui sont exposées sont ÃÅÌÌÅÓ ÄȭÕÎÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ 

paÒÍÉ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÁÕÔÒÅÓ ÐÏÓÓÉÂÌÅÓȟ ÔÏÕÔ ÃÏÍÍÅ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓȢ 
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Spencer (2011 ȡ ρψɊ ÓÏÕÌîÖÅ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÑÕÅ peu importe le processus de production 

ÄȭÕÎÅ ÉÍÁÇÅȟ ÉÌ ÅÓÔ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌÌÅÍÅÎÔ ÐÏÌÙÓïÍÉÑÕÅ :  

« Whatever the production process the image is always potentially 
polysemic, and hence the suggestion that the image is a direct emanation 
of the «real» ignores the question of multiple interpretations and 
different reading positions. »   

 

$îÓ ÌÏÒÓȟ ÍðÍÅ ÓÉ ÌÅ ÍÁÔïÒÉÅÌ ÖÉÓÕÅÌ ÆÏÕÒÎÉÔ ÕÎÅ ÄÅÓÃÒÉÐÔÉÏÎ ÁÉÄÁÎÔ ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÅÔ 

ÌÁ ÃÏÍÐÒïÈÅÎÓÉÏÎ ÄȭÉÄïÅÓ ÔÈïÏÒÉÑÕÅÓȟ ÌȭÉÎÔÅÒÐÒïÔÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÉÍÁÇÅȟ ÄȭÕÎÅ ÐÈÏÔÏȟ 

dépend toujours dÕ ÂÁÇÁÇÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ÄÅ ÌȭÏÂÓÅÒÖÁÔÅÕÒȢ ,Á ÐÈÏÔÏ ÄÅÖÉÅÎÔ ÁÌÏÒÓ 

ÐÏÌÉÔÉÑÕÅȟ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÕÎ ïÖïÎÅÍÅÎÔȟ ÕÎÅ ÓÃîÎÅȟ ÕÎ ÐÁÙÓÁÇÅȟ ÄȭÕÎ ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ 

(Cosgrove, 1989; Spencer, 2011).  

 

Nous admettons ainsi que le regard porté sur les paysages au cours de cette 

recherche peut être biaisé, mais la réalité complexe et changeante des territoires 

urbains signifie que la ville en elle-même peut exister sous plusieurs formes, et les 

représentations visuelles que nous en avons faites sont alors partielles et 

fragmentaires (SpeÎÃÅÒȟ ςπρρɊȢ .ÏÎÏÂÓÔÁÎÔȟ ÌȭÁÍÂÉÇÕāÔï ÄÅÓ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÓ 

ÄïÍÏÎÔÒÅ ÌȭïÎÏÒÍÅ ÐÏÔÅÎÔÉÅÌ ÉÎÈïÒÅÎÔ Û ÃÈÁÃÕÎÅ ÄȭÅÎÔÒÅ ÅÌÌÅÓ ÅÔ ÃÅÌÌÅÓ-ci miroitent 

ÌÅÓ ÃÏÎÔÒÁÓÔÅÓ ÅÔ ÃÏÎÔÒÁÄÉÃÔÉÏÎÓ ÄÕ ÐÁÙÓÁÇÅȢ ,ȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÍïÔÈÏÄÅ ÖÉÓÕÅÌÌÅ 

doit donc être vue comme une forÃÅ ÅÎ ÓÏÉ ÄÁÎÓ ÃÅ ÍïÍÏÉÒÅ ÐÕÉÓÑÕȭÅÌÌÅ ÓÅ ÒïÖîÌÅ 

complémentaire aux autres méthodes utilisées :  

« The enduring strength of documentary photography lies in its being a 
genre rather than a set of prescriptive doctrines. It is a mutable and 
pluralist mode of discourse within which to work that links together 
tacit knowledge, observational and empirical content to the sensory 
aesthetic poetics of their performance in ways that can create levels of 
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expectation, meaning, interpretation and understanding beyond that of 
mere description. » (Spencer, 2011 : 201) 

 

Ces observations faites et captées sur photographies ont ensuite été triangulées et 

appuyées avec les entrevues réalisées durant le terrain.  

 

3,3 Entrevues directes  : échantillonnage, questionnaires et anal yse 
 

$ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÄÒÅ ÄÕ ÍïÍÏÉÒÅȟ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒ ÉÎÔÅÒÁÇÉÓÓÁÎÔ Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅ ÄÏÉÔ 

ðÔÒÅ ÍÉÓ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔȢ )Ì ÓȭÁÇÉÔ ÄÏÎÃ ÄȭÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÃÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ ÑÕÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ 

leur vision et leurs stratégies par rapport à la destruction créative. ,ȭïÃÈÁÎÔÉÌÌon 

ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇïÓ ÅÓÔ ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÄȭÈÏÍÍÅÓ ÅÔ ÄÅ ÆÅÍÍÅÓ ĞÕÖÒÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅÓ 

secteurs privé, municipal, communautaire, institutionnel  et syndical. Ces entrevues 

ÏÎÔ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ ïÔï ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÁÆÉÎ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÄÅÓ ÐÏÉÎÔÓ ÄÅ ÖÕÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ 

questions de ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÄÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÁÕØÑÕÅÌÓ ÉÌÓ 

font face par exemple. Nous cherchions donc à obtenir une vision qui soit la plus 

holistique et complète des transformations territoriales au niveau local, ainsi 

ÑÕȭÕÎÅ ÑÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÉÎÆÏrmation avec des acteurs particuliers. De la sorte, les 

entrevues ont permis une justification de leur vision et leur positionnement par 

rapport aux transformations urbaines des paysages.  

 

,Á ÓïÌÅÃÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÓȭÅÓÔ ÆÁÉÔÅ ÄȭÕÎÅ ÐÁÒÔ ÁÖÅÃ ÕÎ ÃÒÉÔîÒÅ ÐÒïÃÉÓ ÅÔ ÄȭÁÕÔÒÅ 

part, par un échantillonnage dit « boule de neige ». A priori, le principal critère de 

sélection qui a été soumis était fort simple ȡ ĞÕÖÒÅÒ ÄÁÎÓ ÕÎ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ 
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sélectionnés (privé, municipal, communautaire, académique ou syndical). Par 

ailleurs, ces participants correspondent à notre vision de la gouvernance où une 

ÍÕÌÔÉÔÕÄÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÓÏÎÔ ÉÍÐÌÉÑÕïÓ ÅÔ ÁÇÉÓÓÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ  

 

,Á ÐÒÉÓÅ ÄÅ ÃÏÎÔÁÃÔ ÓȭÅÓÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ÆÁÉÔÅ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄȭÕÎ ÃÏÕÒÒÉÅÌ ÅÎÖÏÙï Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ 

ÁÃÔÅÕÒÓȢ )Ì ÎȭÙ Á pas eu de limitation à ce niveau, chaque acteur pertinent à la 

recherche a été contacté de la même manière. Par la suite, les quelques réponses 

ÏÂÔÅÎÕÅÓ ÎÏÕÓ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭïÌÁÒÇÉÒ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ ÐÁÒ ÕÎÅ ÍïÔÈÏÄÅ ÂÏÕÌÅ ÄÅ ÎÅÉÇÅȢ 

%Î ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉÅrs répondants nous ont mis en relation avec 

plusieurs de leurs contacts personnels et professionnels. Chacun des intervenants a 

ïÔï ÒÅÎÃÏÎÔÒï ÕÎÅ ÆÏÉÓȟ ÐÏÕÒ ÕÎÅ ÅÎÔÒÅÖÕÅ ÄȭÕÎÅ ÄÕÒïÅ ÁÐÐÒÏØÉÍÁÔÉÖÅ ÄÅ ÑÕÁÒÁÎÔÅ 

minutes. Ce mémoire intègre donc les informations tirées des multiples entrevues, 

ÕÎ ÔÏÔÁÌ ÄÅ ÑÕÉÎÚÅȟ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÄÅÓ ÃÉÎÑ ÓÅÃÔÅÕÒÓ Û ÌȭïÔÕÄÅȢ ,Å ÔÏÔÁÌ 

ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÒÏÇïÓ ÓÅÍÂÌÅ ÁÉÎÓÉ ÁÓÓÅÚ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔȟ ÍÁÉÓ ÉÌ ÐÅÒÍÅÔ ÔÏÕÔ ÄÅ ÍðÍÅ ÄÅ 

soulever les tendances générales, les convergences et les divergences de 

ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔ ÐÁÒ ÒÁÐÐÏÒÔ Û ÕÎÅ ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÕÎÅȟ ÓÏÉÔ ÃÅÌÌÅ ÄȭÕÎÅ ÖÉÌÌÅ ÏĬ ÌÁ 

destruction créative a laissé de profondes marques, éprouvant des besoins de 

ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎȢ ,Å ÃÈÅÍÉÎÅÍÅÎÔ ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÄÅÓ ÉÎÄÉÖÉÄÕÓȟ ÌÅÕÒÓ ÁÎÎïÅÓ ÄȭÅØÐïÒÉÅÎÃÅ 

et ÌÅÕÒ ÍÉÌÉÅÕ ÄÅ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÓÏÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÁÕÔÁÎÔ ÄÅ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄȭÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒ 

leurs perspectives sur les questions abordées.  
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Tableau I: 2ïÐÏÎÄÁÎÔÓȟ ÓÅÌÏÎ ÌÅÕÒ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÅÍÐÌÏÉ 
 

       Secteurs Poste Répondant 

Privé 0ÒïÓÉÄÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÆÉÒÍÅ ÄÅ ÃÏÎsultant 2 
Direction Chrysler Canada 12 

Municipal Développement économique 1 et 14 
Aménagement et développement du territoire (dont deux dans les villes 
adjacentes de Tecumseh et Lasalle) 

5,6 et 7 

Direction des bâtiments 9 
Mairie 13 

Communautaire Comité de redéveloppement 3 
Centre communautaire 8 

Syndical Local 444 10 et 11 
Académique Professeur Université de Windsor et ingénieur en mécanique automobile 4 

Professeur Université de Windsor (mondialisation) 15 

 

#ÏÍÐÔÅ ÔÅÎÕ ÄÕ ÆÁÉÔ ÑÕÅ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎÎÁÇÅ ÓȭÅÓÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÆÁÉÔ ÇÒÝÃÅ ÁÕØ ÃÏÎÔÁÃÔÓ 

ÄȭÕÎ ÎÏÍÂÒÅ ÌÉÍÉÔï ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÉÌ ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕȭÕÎ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄ ÎÏÍÂÒÅ 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌ ÆĮÔ ÉÎÔÅÒÒÏÇïȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄȭÁÃÔÉÏÎ 

ÖÁÒÉÅ ÄȭÕÎ ÓÅÃÔÅÕÒ Û ÌȭÁÕÔÒÅȟ ÔÏÕÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÅÎÔȟ ÄÉÒÅÃÔÅÍÅÎÔ ou non, à la structuration 

et déstructuration des paysages.  

 

3,3,1 [Ŝ ǎŎƘŞƳŀ ŘΩŜƴǘǊŜǾǳŜ : premiers contacts et entrevues directes 

 

Tel que mentionné plus haut, le premier contact a été fait par courriel, et cette 

ïÔÁÐÅ Á ïÔï ÒïÁÌÉÓïÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ ÍÏÉÓ Äȭavril et de mai 2011. Ces premiers contacts 

font suite à une recherche active sur le web afin de repérer les intervenants 

ÃÏÒÒÅÓÐÏÎÄÁÎÔÓ ÁÕØ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎïÓ ÅÔ ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅÓ ÄÅ ÍȭÁÉÄÅÒ 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÒÅÃÈÅÒÃÈÅȢ $ÅÕØ ÄÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ ÒïÐÏÎÄÁÎÔÓ ÍȭÏÎÔ ÐÅrmis de mieux connaître 

ÌÁ ÒïÇÉÏÎ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ %ÓÓÅØ ÅÔ ÍȭÏÎÔ ÍÉÓ ÅÎ ÒÅÌÁÔÉÏÎ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÄÅ ÌÅÕÒÓ 



  92 

contacts, professionnels et personnels. De cette manière, lors du terrain de juin 

ςπρρȟ ÐÌÕÓÉÅÕÒÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÁÖÁÉÅÎÔ ÄïÊÛ ÁÃÃÅÐÔï ÄȭðÔÒÅ ÉÎÔÅÒÒÏÇïÓ ÄÁÎÓ Ìe cadre de 

cette recherche. Plusieurs autres ont été contactés à Windsor même, avec la 

méthode boule de neige citée plus haut.  

 

Hormis deux entretiens faits par téléphone, toutes les autres furent des entrevues 

directes, effectuées sur les lieux de travaiÌ ÄÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓȢ !ÖÅÃ ÌȭÁÃÃÏÒÄ ÄÅÓ 

participants, elles ont toutes été enregistrées de sorte à conserver des archives. De 

plus, les questions posées étant ouvertes, et les réponses étant parfois très longues, 

ÌȭÅÎÒÅÇÉÓÔÒÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÖÕÅÓ ÎÏÕÓ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÎȭÏÍÅÔÔÒÅ ÁÕÃÕÎÅ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎȟ 

évitant ainsi la distorsion de propos.  

 

3,3,2 Entrevues avec questionnaires  

 

Trois questionnaires distincts (où le même questionnaire a été utilisé pour les 

intervenants des milieux syndical et communautaire), soit un pour chaque type 

ÄȭÁÃÔÅÕÒ ÌÏÃÁÌȟ ÏÎÔ ïÔï ÕÔÉÌÉÓïÓ ÓÕÒ ÌÅ ÔÅÒÒÁÉÎ ɉÖÏÉÒ annexes 1, 2 et 3). Certes, comme 

le soulève Javeau (1992), les ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ÄȭÁÂÏÒÄ ïÔï ÓÏÕÍÉÓÅÓ Û ÕÎÅ ïÐÕÒÁÔÉÏÎ 

afin de parvenir à un questionnaire qui soit adéquatement structuré et présenté, à 

ÌÁ ÓÕÉÔÅ ÄȭÕÎÅ ÓïÒÉÅ ÄȭïÂÁÕÃÈÅÓ ÇÁÇÎÁÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÄÅ ÐÒïÃÉÓÉÏÎȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ ÌÅÓ 

questionnaires ont été construits en plusieurs phases, les questions devenant 

toujours plus précises et adaptées aux objectifs de la recherche.  
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Avant de parvenir à la version finale, les trois  questionnaires ont été soumis à 

diverses modifications, faisant suite à des réflexions. Dans un premier temps, un 

ÅÎÓÅÍÂÌÅ ÎÏÎ ÏÒÇÁÎÉÓï ÄÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÓÕÊÅÔÔÅÓ Û ÎÏÕÓ ÍÅÎÅÒ Û ÌȭÏÂÔÅÎÔÉÏÎ ÄÅÓ 

positionnements, perceptions et à la compréhension la dialectique entre les 

ïÃÈÅÌÌÅÓ ÇÌÏÂÁÌÅ ÅÔ ÌÏÃÁÌÅ ÄÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓȟ Á ïÔï ÅØïÃÕÔïȢ ,Å ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄȭïÐÕÒÁÔÉÏÎ ÑÕÉ 

ÓȭÅÎ ÅÓÔ ÓÕÉÖÉ Á ÐÅÒÍÉÓ ÌȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÊÕÇïÅÓ ÓÏÉÔ ÉÎÁÄÁÐÔïÅÓȟ 

soit imprécises. Les questionnaires se sont donÃ ÏÒÉÅÎÔïÓ ÄȭÁÐÒîÓ ÔÒÏÉÓ ÇÒÁÎÄÅÓ 

catégories de questions : 1) des questions relatives au processus de mondialisation; 

ςɊ ÄÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÐÏÒÔÁÎÔ ÓÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÓÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÅÔ ÓÏÎ ÆÕÔÕÒ ÅÔ 

finalement; 3) les questions des relations à différentes échelles, notamment en ce 

qui a trait à la compétition.  

 

Toutefois, certaines questions se trouvent, par exemple, dans le questionnaire 

présenté aux acteurs du secteur municipal, mais ne se trouvent pas dans celui 

adressé aux acteurs du secteur communautaiÒÅȢ %ÆÆÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔȟ ÃÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ĞÕÖÒÁÎÔ 

ÄÁÎÓ ÄÅÓ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÔÏÔÁÌÅÍÅÎÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓȟ ÉÌ ÓȭÁÖîÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÉÎÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÃÏÎÎÕÅÓ ÐÁÒ 

les uns ne sont pas nécessairement les mêmes que celles connues par les autres. 

Ainsi, les enjeux soulevés par les acteurs municipaux différeront de ceux soulevés 

ÐÁÒ ÌÅÓ ÁÃÔÅÕÒÓ ÃÏÍÍÕÎÁÕÔÁÉÒÅÓȟ ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÄȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÄÉÆÆïÒÁÎÔ ÅÎÔÒÅ ÃÅÓ ÄÅÕØ 

secteurs. Nous reviendrons par ailleurs à cette interrogation un peu plus loin. Ces 

différentes catégories de question ont donc orienté la recherche vers un objectif 

ÐÌÕÓ ÐÒïÃÉÓȟ Û ÓÁÖÏÉÒ ÃÅÌÕÉ ÄȭÁÐÐÒïÈÅÎÄÅÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÎïÇÏÃÉÁÎÔ ÌÅÓ 

ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄïÃÏÕÌÁÎÔ ÄÅÓ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ 
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Û ÌȭïÃÈÅÌÌÅ ÌÏÃÁÌÅȢ  

Par la suite, il était fondamental de structurer les questions dans un ordre qui soit 

ÌÅ ÐÌÕÓ ÌÏÇÉÑÕÅ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄÅ ÓÏÒÔÅ ÑÕÅ ÔÏÕÓ ÌÅÓ ÐÁÒÔÉÃÉÐÁÎÔÓ ÐÕÉÓÓÅÎÔ ÓÁÉÓÉÒ ÌȭïÖÏÌÕÔÉÏÎ 

ÄÅ ÌȭÅÎÔÒÅÖÕÅ ÅÔ Û ïÖÉÔÅÒ ÑÕÅ ÌÅÓ ÑÕÅÓÔÉÏÎÓ ÎÅ ÓÕÇÇîÒÅÎÔ ÕÎÅ ÒïÐÏÎÓÅ ÏÕ ÑÕȭÅÌÌÅÓ ÎÅ 

dirigent les intervenants dans une direction particulière. Nous avons donc évité les 

termes suggérant un jugement, des négations ou toute autre opinion à travers le 

questionnaire (Lamoureux, 2000). Par exemple, à la question portant sur la vision 

de la mondialisation, il était plus approprié de demander quelle était leur vision de 

la mondialisation plutôt que de demander si la mondialisation était un processus 

négatif ou positif.  

 

Dans cette perspective, nous avons préféré employer des questions ouvertes, ce qui 

Á ÐÅÒÍÉÓ ÁÕØ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÄȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÁÖÅÃ ÐÌÕÓ de précisions et de liberté quels 

ïÔÁÉÅÎÔ ÌÅÕÒ ÐÏÓÉÔÉÏÎÎÅÍÅÎÔȟ ÌÅÕÒ ÐÏÕÖÏÉÒ ÄȭÁÃÔÉÏÎ ÅÔ ÌÅÕÒÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÃÁÓ 

contraire soient des questions fermées, les acteurs interrogés auraient pu être 

limités dans leurs réponses fournies (Lamoureux, 2000).  

 

3,4 Enjeux et stratégie s dans la déstructuration du territoire  
 

Afin de saisir les principaux enjeux découlant de la destruction créative des 

paysages ÅÔ ÌȭÅØÐÌÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÁÄÏÐÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒ 

ÐÒïÃïÄÅÍÍÅÎÔ ÄïÆÉÎÉȟ ÄÅÕØ ÎÉÖÅÁÕØ ÄȭÁÎÁlyse sont employés. En effet, puisque les 

enjeux posés après la déstructuration des territoires sont multiples et pluriels, il est 
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important de ressortir les plus globaux, et ensuite locaux afin de comprendre les 

stratégies mises à profit par les acteurs locaux.   

 

Pour ce faire, nous analysons les enjeux proposés par la littérature officielle dans 

un premier temps, notamment concernant les restructurations économiques 

ÇÌÏÂÁÌÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÅÔȟ ÄÁÎÓ ÕÎ ÓÅÃÏÎÄ ÔÅÍÐÓȟ 

ceux imposés localement par la destruction créative des paysages. Ces derniers 

seront par ailleurs vraisemblablement divergents en fonction des quartiers. En 

ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÔÅÒÍÅÓȟ ÌÅÓ ÅÎÊÅÕØ ÐÏÕÒ &ÏÒÄ #ÉÔÙ ÓÏÎÔ ÆÏÒÔÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÄÅ ÃÅÕØ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ-

ville par exemple. Malgré cette différence, tous deux demeurent fondamentaux et 

interreliés.  

 

)Ì ÅÓÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÐÏÓÓÉÂÌÅ ÄȭÉÌÌÕÓÔÒÅÒ ÌÁ ÐÌÕÐÁÒÔ ÄÅ ÃÅÓ ÅÎÊÅÕØȟ ÃÅ ÑÕÉ Á ïÔï ÆÁÉÔȟ ÁÖÅÃ 

ÌȭÁÉÄÅ ÄÕ ÒïÐÅÒÔÏÉÒÅ ÐÈÏÔÏȢ .ÏÕÓ ÉÌÌÕÓÔÒÏÎÓ ÄÏÎÃ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄïÓÔÒÕÃÔÕÒïÓȟ ÍÁÉÓ 

également ceux en structuration (émergents), particulièrement suite aux stratégies 

ÁÄÏÐÔïÅÓ ÐÁÒ ÌÅ ÓÙÓÔîÍÅ ÄȭÁÃÔÅÕÒÓȢ /Î ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÁÌÏÒÓ ÕÎÅ ÖÁÒÉïÔï ÄÅ ÐÁÙÓÁÇÅÓ Û 

ÁÎÁÌÙÓÅÒȟ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎÅ ÍðÍÅ ÖÉÌÌÅȟ ÖÏÉÒÅ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄȭÕÎ ÍðÍÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒȢ  

 

3,5 Portée et limites de la reche rche 
 

%Î ÔÁÎÔ ÑÕȭïÖÁÌÕÁÔÉÏÎ ÃÒÉÔÉÑÕÅ ÄÅ ÌÁ ÍÏÎÄÉÁÌÉÓÁÔÉÏÎȟ ÃÅ ÐÒÏÊÅÔ ÒÅÐÒïÓÅÎÔÅ ÕÎ 

complément à la littérature critique des processus globalisés. Cette étude de cas 

constitue une application des théories émises dans la littérature sur la 
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mondialisation à la géographie économique de la ville qui permettra une analyse 

complète de la matérialisation du globalisme localisé et des impacts tangibles que 

peut avoir la mondialisation sur des territoires et leur gestion.  

 

$Å ÐÌÕÓ ÐÏÕÒ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅȟ Él importe de considérer que la ville de Windsor se situe à la 

frontière des États-Unis, créant de facto un contexte particulier. De fait, la même 

ÍïÔÈÏÄÏÌÏÇÉÅ ÐÏÕÒÒÁÉÔ ÓȭÁÐÐÌÉÑÕÅÒ Û ÕÎÅ ÖÉÌÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÖÉÎÃÅȟ ÍÁÉÓ ÌÅÓ 

formes paysagères et les enjeux et stratégies analysées seraient différents. De plus, 

ÉÌ ÅÓÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔ ÄÅ ÓÏÕÌÉÇÎÅÒ ÑÕÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÐÏÒÔÅ ÓÕÒ ÕÎÅ ÖÉÌÌÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅȟ ÕÎ 

ÃÏÎÔÅØÔÅ ÕÎÅ ÆÏÉÓ ÄÅ ÐÌÕÓ ÐÏÕÖÁÎÔ ðÔÒÅ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÄÅ ÃÅÌÕÉ ÄȭÕÎÅ ÖÉÌÌÅ ÍÅØÉÃÁÉÎÅ ÏÕ 

états-unienne par exemple.  

 

Enfin, il est important de souligner la part de subjectivité dans cette recherche, tout 

ÄȭÁÂÏÒÄ ÐÁÒÃÅ ÑÕÅ ÌÅ ÔÒÁÖÁÉÌ ÓȭÅÓÔ ÆÁÉÔ ÅÎ ÐÁÒÔÉÅ ÁÖÅÃ ÄÅÓ ÅÎÔÒÅÖÕÅÓ ÒïÁÌÉÓïÅÓ ÁÕÐÒîÓ 

ÄȭÁÇÅÎÔÓ ÓÏÃÉÁÕØ ÁÕ ÂÁÇÁÇÅ ÃÕÌÔÕÒÅÌ ÆÏÒÔ ÄÉÆÆïÒÅÎÔ ÅÔ ÐÁÒÃÅ ÑÕȭÉÌ ÓȭÁÇÉÔ ÄȭÕÎÅ ÁÎÁÌÙÓÅ 

subjective du paÙÓÁÇÅȟ ÅÎ ÃÅ ÓÅÎÓ ÏĬ ÌÅÓ ÏÂÓÅÒÖÁÔÉÏÎÓ ÓÅÒÏÎÔ ÆÁÉÔÅÓ Û ÐÁÒÔÉÒ ÄȭÕÎ 

ÐÏÉÎÔ ÄÅ ÖÕÅ ÓÕÒ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÑÕȭÅÓÔ ÌÅ ÎĖÔÒÅȢ Or en offrant une réflexion sur la 

destruction créative et en remettant en question nos propres idées, nous sortons en 

quelque sorte de cette subjectivité pour offrir au lecteur une analyse qui soit 

profonde et reflétant une pensée critique.  
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3,6  Synthèse  
 

Ce chapitre du mémoire nous a présenté les diverses réflexions méthodologiques et 

les pratiques adoptées en fonction des objectifs de recherche et du terrain. En 

cherchant de quelle manière le paysage urbain local peut être influencé par les 

ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÎÏÕÓ 

nous sommes penchés sur le processus de déstructuration et de structuration des 

paysages au niveau local et sur les stratégies adoptées par les acteurs locaux.  

 

Nous avons donc adopté une approche structurelle dans une perspective historico-

spatiale. De la sorte, nous avons pu établir, avec la littérature pertinente et les 

photogÒÁÐÈÉÅÓ ÐÒÉÓÅÓ ÌÏÒÓ ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎȟ ÃÏÍÍÅÎÔ ÌÅÓ 4ÒÏÉÓ 'ÒÁÎÄÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

automobile ont contribué à la structuration et déstructuration des paysages de 

Windsor. Toujours dans la même perspective, nous avons intégré le système 

ÄȭÁÃÔÅÕÒÓ ÁÕ ÎÉÖÅÁÕ ÌÏÃÁÌ ÄÁÎÓ ÌÁ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÇÌÏÂÁÌÅ ÐÁÒ ÌÅ ÂÉÁÉÓ ÄȭÅÎÔÒÅÖÕÅÓ ÄÉÒÅÃÔÅÓ 

nous permettant de comprendre de quelle manière ces derniers participent à la 

mise en place de la structure paysagère et quelles sont les réponses favorisées par 

rapport à une même réalité soit celle dȭÕÎ ÇÌÏÂÁÌÉÓÍÅ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÌÕÓ ÌÏÃÁÌÉÓïȢ  

 

Sur le plan méthodologique, la recherche a été réalisée en plusieurs étapes. La 

ÃÏÎÃÅÐÔÕÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎ ÃÁÄÒÅ ÔÈïÏÒÉÑÕÅ ÎÏÕÓ ÏÎÔ ÁÉÄïÓ Û ÌÁ 

ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÑÕÅÓÔÉÏÎÎÁÉÒÅÓ ÁÄÁÐÔïÓ ÅÔ Û ÓÁÉÓÉÒ ÌȭÁÍÐÌÅÕÒ ÄÅ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÄÁÎÓ ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȢ $Å ÍðÍÅȟ ÌÅÓ ÐÒÅÍÉÅÒÓ 
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ÃÏÎÔÁÃÔÓ ïÔÁÂÌÉÓ ÁÕØ ÍÏÉÓ ÄȭÁÖÒÉÌ ÅÔ ÄÅ ÍÁÉ ÎÏÕÓ ÏÎÔ ÐÅÒÍÉÓ ÄȭïÌÁÒÇÉÒ ÌȭïÃÈÁÎÔÉÌÌÏÎ 

ÄȭÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ ÒÅÎÃÏÎÔÒïÓ ÌÏÒÓ ÄÕ ÔÅÒÒÁÉÎ ÅÎ ÊÕÉÎ ςπρρȢ #ÅÓ ÉÎÔÅÒÖÅÎÁÎÔÓ 

ÐÒÏÖÉÅÎÎÅÎÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÄÅ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓȟ ÎÏÕÓ ÐÅÒÍÅÔÔÁÎÔ ÄȭÏÂÔÅÎÉÒ ÕÎ ÐÏÉÎÔ 

de vue holistique sur les enjeux et stratégies favorisées. Enfin, le répertoire 

ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅ ÃÒïï ÎÏÕÓ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄȭÉÌÌÕÓÔÒÅÒ ÌÅ ÐÒÏÃÅÓÓÕÓ ÄÅ ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÃÒïÁÔÉÖÅ 

en cours.  

 

Cette méthodologie constitue donc le canevas sur lequel nous nous sommes basés 

ÐÏÕÒ ÌȭïÃÒÉÔÕÒÅ ÄÅ ÃÅ ÍïÍÏÉÒÅȢ OÔÁÎÔ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅȟ ÅÌÌÅ ÎÏÕÓ Á ÐÅÒÍÉÓ ÄÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅÒ 

nos pensées et notre travail sur le terrain, les structurations et déstructurations des 

paysages étant assez complexes compte tenu du contexte historique et spatial de 

Windsor. Suite à ces nombreuses réflexions méthodologiques, le prochain chapitre 

ÅÎÔÒÅ ÁÕ ÃĞÕÒ ÄÅ ÌÁ ÔÅÍÐÏÒÁÌÉÔï ÅÔ ÌÁ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅ ÐÁÙÓÁÇîÒÅȟ ÍÕÅÓ ÐÁÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

automobile.  

 

 



4. Résultats, analyse et discussion 
 
 

Après avoir effectué une revue de littérature, dans le cadre du terrain réalisé en 

juin 2011, une série de photographies ont été prises et rassemblées. Ces dernières 

sont complétées par les entrevues semi-dirigées réalisées au cours du même 

ÔÅÒÒÁÉÎȢ $ÁÎÓ ÌÅ ÐÒïÓÅÎÔ ÃÈÁÐÉÔÒÅȟ ÎÏÕÓ ÅØÐÏÓÏÎÓ ÎÏÓ ÒïÓÕÌÔÁÔÓ ÁÉÎÓÉ ÑÕÅ ÌȭÁÎÁÌÙÓÅ ÅÎ 

découlant, avant de discuter de ces résultats et de leur implication. Compte tenu de 

ÌÁ ÃÏÍÐÌÅØÉÔï ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÍÐÏÒÔÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÌle-ÃÉ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ 

ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȟ ÎÏÕÓ ÅØÐÏÓÏÎÓ ÄȭÁÂÏÒÄ ÁÕ ÌÅÃÔÅÕÒ ÕÎ ÈÉÓÔÏÒÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÁÎÓ ÌÁ 

ville afin de parvenir au contexte actuel. En effet, la décroissance démographique, le 

ÔÁÕØ ÄÅ ÃÈĖÍÁÇÅ ÅÔ ÌÅÓ ÈÁÕÔÓ ÔÁÕØ ÄȭÉÎÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎȟ ÐÏÕÒ ÎÅ ÎÏÍÍÅÒ que ces 

exemples, ne sont pas survenus du jour au lendemain. Avec cette mise en contexte, 

ÉÌ ÓÅÒÁ ÐÌÕÓ ÁÉÓï ÄȭÅØÐÏÓÅÒ ÌÅÓ ÐÈÏÔÏÇÒÁÐÈÉÅÓ ÓïÌÅÃÔÉÏÎÎïÅÓ ÅÔ ÄÅ ÐÒïÓÅÎÔÅÒ ÌÅÓ ÔÒÏÉÓ 

exemples de dialogue de paysage (émergent ɀ abandonné) émanant des 

restructurati ons économiques globales.  

 

4,1 #ÈÒÏÎÉÑÕÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ 
 

 

,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ est extrêmement large et complexe et intègre une multitude 

ÄÅ ÐÅÒÓÏÎÎÅÓȟ ÄÅ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÅÔ ÄȭÅÓÐÁÃÅÓ (Répondant 4, secteur académique, 2011). 

3Á ÃÈÁÿÎÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅ Óȭïtant mondialisée au fil du temps, on retrouve des segments 

ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÕÎ ÐÅÕ ÐÁÒÔÏÕÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÍÏÎÄÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȢ ; ÃÅÔ ÅÆÆÅÔȟ ÓÉ ÌȭÏÎ 
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regarde la figure 4,1 ci-dessous, il faut considérer que chaque segment (fonctions 

administratives, assemblage et fournisseurs) tend à se concentrer 

ÇïÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÍÅÎÔȟ ÄÁÎÓ ÌÁ ÍÁÊÏÒÉÔï ÄÅÓ ÃÁÓ ÐÏÕÒ ÄÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅȢ ,Á 

chaîne de production demeure tout de même dispersée, surtout grâce aux avancées 

technologiques dans les communications et les transports. Il importe également de 

noter que chacune de ces activités peut engager des sous-traitants pour réaliser 

ÌÅÕÒ ÓÅÇÍÅÎÔ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎȢ ,Á ÃÈÁÿÎÅ ÓȭÅÎ ÔÒÏÕÖÅ ÁÉÎÓÉ ÄȭÁÕÔÁÎÔ ÐÌÕÓ ÃÏÍÐÌÅØÅȢ ; 

ÃÅÌÁ ÓȭÁÊÏÕÔÅ ÌÁ ÐÒÏÐÏÒÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÁÎÓ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ : « Big problem, big 

restructuring. The thing about the auto industry is that there is no small problems, 

only huge or gigantic problems » (Répondant 4, secteur académique, 2011).  

 

FIGURE 4,1 : STRUCTURE COMPLEXE D% ,ȭ).$5342)% !54/-/BILE 
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Dans le cas de Windsor, cȭÅÓÔ ÅÎ ρωπτ ÑÕÅ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÅÎ ïÔÒÏÉÔÅ ÒÅÌÁÔÉÏÎ 

avec Détroit prend son importance, lorsque Henry Ford ÄïÃÉÄÅ Äȭy installer une 

usine ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ ÓÏÕÓ ÌȭÉÎÓÉÓÔÁÎÃÅ ÅÔ ÌÅÓ ÁÒÇÕÍÅÎÔÓ ÄÅ 'ÏÒÄÏÎ -Ȣ -Ã'ÒÅÇÏÒȟ 

ÊÅÕÎÅ ÖÅÎÄÅÕÒ ÅÔ ÐÒïÓÉÄÅÎÔ ÄȭÕÎÅ ÕÓÉne de fabrication de wagons près de 

Walkerville (Roberts, 2006). Dès lors, la ville ontarienne devient le principal 

ÓÁÔÅÌÌÉÔÅ ÄÅ $ïÔÒÏÉÔȟ ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȢ ,ȭÉÎÓÔÁÌÌÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÕÓÉÎÅ 

ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ &ÏÒÄ Û 7ÉÎÄÓÏÒ ÓȭÉÎÓÃÒÉÔ ÅÎ ÏÕÔÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭïÐÏÑÕÅ ÏĬ 

différentes branch plants ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÎÔ ÄÕ ÃĖÔï ÏÎÔÁÒÉÅÎ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÒÏÆÉÔÅÒ ÄȭÁÖÁÎÔÁÇÅÓ 

ÓÕÂÓÔÁÎÔÉÅÌÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÁÃÃÅÓÓÉÂÉÌÉÔï ÁÕ ÍÁÒÃÈï ÃÁÎÁÄÉÅÎ ÅÔ ÃÅÌÕÉ ÄÅ Ìȭ%ÍÐÉÒÅ 

britannique, la Grande-Bretagne exclue (Price and Kulisek, 1992 ; Colling and 

Morgan, 1993 ; Milhaud, 2001) : « &ÏÒ &ÏÒÄȭÓ ÇÒÏÕÐȟ ÔÈÅ ÉÎÃÉÔÅÍÅÎÔ ×ÁÓ ÔÈÅ 

prospect of securing, through a Canadian company, not only a domestic tariff 

advantage but also preferential tariffs throughout the British empire » (Roberts, 

2006 : 29). Ces actions font suite à la montée du protectionnisme canadien vers la 

fin du 19e ÓÉîÃÌÅ ÅÔ Û ÌȭÁÄÏÐÔÉÏÎȟ ÅÎ ρψψπȟ ÄÅ ÌÁ ÐÏÌÉÔÉÑÕÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄÅ ÐÒÏÔÅÃÔÉÏÎ 

du marché domestique contre la compétition américaine et britannique.  

 

&ÏÒÄ ÎÅ ÓÅÒÁ ÐÁÓ ÌȭÕÎÉÑÕÅ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÑÕÉ ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒÁ ÓÕÒ ÌÁ ÒÉÖÅ 

ÏÎÔÁÒÉÅÎÎÅ ÁÆÉÎ ÄÅ ÐÒÏÆÉÔÅÒ ÄÅ ÌȭÁÃÃîÓ Û ÕÎ ÍÁÒÃÈï ïÌÁÒÇÉ ÅÔ ÄÅ ÔÁÒÉÆÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅÓ : 

#ÈÒÙÓÌÅÒ ÅÔ 'ÅÎÅÒÁÌ -ÏÔÏÒÓ ÓȭÙ ÉÎÓÔÁÌÌÅÎÔ ÁÕÓÓÉȟ ÒÅÓÐÅÃÔÉÖÅÍÅÎÔ ÅÎ ρωςυ ÅÔ ρωσπȢ 

!ÙÁÎÔ ÓÉÍÐÌÅÍÅÎÔ ÂÅÓÏÉÎ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÅÒ ÌÅÓ ÖïÈÉÃÕles au Canada afin de contourner 

les mesures protectionnistes canadiennes, les pièces automobiles américaines 

étaient donc bien souvent importées à partir de Détroit, la base industrielle de 
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plusieurs de ces compagnies. Bien entendu, Windsor a vu naître quelques 

entreprises automobiles canadiennes en son sol au cours de la même période telles 

ÑÕÅ ÌÁ $ÏÍÉÎÉÏÎ -ÏÔÏÒÓȢ !ÉÎÓÉȟ ÁÕÓÓÉ ÔĖÔ ÑÕȭÅÎ ρωςφȟ 7ÉÎÄÓÏÒ ÅÓÔ ÃÏÎÓÉÄïÒïÅ ÌÁ 

ÃÁÐÉÔÁÌÅ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ɉ#ÏÌÌÉÎÇ ÁÎÄ -ÏÒÇÁÎȟ ρωωσȠ 7ÅÂ ÅØÈÉÂÉÔÉÏÎȟ 

Windsor Public Library, 2000).  

 

Ce ne sont néanmoins pas toutes les entreprises créées ou installées entre 1904 et 

1935 qui résisteront à la compétition. À la fin des années 30, seulement Ford, 

Chrysler (Maxwell Motor co.) et GM assemblaient toujours des véhicules et des 

pièces automobiles à Windsor. La figure 4,2 suivante rend par ailleurs état de la 

ÓÉÔÕÁÔÉÏÎ ÏĬȟ ÂÉÅÎ ÑÕÅ ÌÅÓ ïÃÏÎÏÍÉÅÓ ÄȭïÃÈÅÌÌÅ ÆÕÒÅÎÔ ÉÍÐÏÒÔÁÎÔÅÓȟ ÌÁ ÃÏÍÐïÔÉÔÉÏÎ 

croissante aura eu raison de nombreuses entreprises (Colling and Morgan, 1993; 

Web exhibition, Windsor Public Library, 2000). Hormis les Trois Grands, peu 

ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÓÅ ÖÁÎÔÅÒ ÄȭðÔÒÅ ÒÅÓÔïÅÓ ÓÕÒ ÌÅ ÃÁÌÅÎÄÒÉÅÒ ÄÕÒÁÎÔ ÔÏÕÔÅ ÌÁ 

ÐïÒÉÏÄÅ ÉÌÌÕÓÔÒïÅȢ 3ÕÒ ÌÁ ÆÉÇÕÒÅȟ ÏÎ ÒÅÍÁÒÑÕÅ ÁÕÓÓÉ ÑÕȭÁÕ ςρe ÓÉîÃÌÅȟ ÅØÃÅÐÔïÅ ÌȭÕÓÉÎÅ 

ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ ÄÅ Æourgonnettes de Chrysler, aucun des autres constructeurs 

ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓ ÎȭÁÓÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÖïÈÉÃÕÌÅ à Windsor ȡ ÌÅÓ ÄÅÒÎÉîÒÅÓ ÕÓÉÎÅÓ ĞÕÖÒÅÎÔ ÄÁÎÓ 

la production de pièces automobiles. Par ailleurs, durant un certain temps, Chrysler 

possédait sept usines fonctionnelÌÅÓ Û 7ÉÎÄÓÏÒȢ )Ì ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÐÌÕÓ 

ÑÕȭÕÎÅ ɉ2ïÐÏÎÄÁÎÔ 10, secteur syndical, 2011). Il faut également soulever que 

General Motors a cessé toute production à Windsor depuis 2010 (Répondants 10 et 

ρρȟ ÓÅÃÔÅÕÒ ÓÙÎÄÉÃÁÌȟ ςπρρɊ ÅÔ ÑÕȭÅÎ ÄïÐÉÔ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ 
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ce constructeur, GM demeure dans le paysage, avec son usine abandonnée, comme 

nous le verrons plus loin.  

 

FIGURE 4,2 : ,ȭ).$5342)% !54/-/")LE DE WINDSOR ET DU #/-4% $ȭ%33%8 
(1900 ɀ 2000) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Web exhibition, Windsor Public Library, 2000) 

 

/Î ÃÏÍÐÒÅÎÄ ÁÌÏÒÓ ÑÕÅ ÌȭÉÎÔÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÕÓÉÎÅ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ ÄÅ &ÏÒÄ Û 7ÉÎÄÓÏÒ 

Á ÃÏÎÔÒÉÂÕï Û ÄÅÓÓÉÎÅÒ ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȟ ÅÎ ÉÎÃÉÔÁÎÔ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ 
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ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓ ÅÔ ÐÒÏÄÕÃÔÅÕÒÓ ÄÅ ÐÉîÃÅÓ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓ Û ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒȟ Ðermettant la 

ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄȭïÃÏÎÏÍÉÅ ÄȭïÃÈÅÌÌÅ ÎÏÎ ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ ɉ0ÒÉÃÅ ÁÎÄ +ÕÌÉÓÅËȟ ρωωςɊȢ 7ÉÎÄÓÏÒ 

et Détroit ont donc développé relativement en même temps des liens avec des 

marchés à la fois nationaux et globaux (Price and Kulisek, 1992), tout en 

développant une économie régionale transnationale (Roberts, 2006).  

 

#ÅÃÉ ÄÉÔȟ ÎÏÕÓ ÐÏÕÖÏÎÓ ÄÉÓÔÉÎÇÕÅÒ ÔÒÏÉÓ îÒÅÓ ÄÉÓÔÉÎÃÔÅÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ 

canadienne. La première, que nous venons de vous présenter ci-haut, est celle des 

droits de douane élevés et correspoÎÄ Û ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ Û 7ÉÎÄÓÏÒȢ 

#ÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÓȭïÔÅÎÄ ÊÕÓÑÕȭÛ ÌÁ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÄÕ 0ÁÃÔÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÎ ρωφυȢ !Õ 

ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ îÒÅȟ ÌÁ ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÓȭÅÓÔ ÄïÖÅÌÏÐÐïÅ ÄÅ ÍÁÎÉîÒÅ ÐÌÕÔĖÔ 

inefficace. Le marché domestique restait petit, et malgré des tarifs douaniers 

ÏÎïÒÅÕØȟ ÉÌ ÄÅÍÅÕÒÁÉÔ ÍÏÉÎÓ ÄÉÓÐÅÎÄÉÅÕØ ÄÅ ÐÒÏÄÕÉÒÅ ÅÔ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÅÒ ÌÅÓ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ 

au Canada. Par ailleurs, Holmes (1983) rappelle aussi les « changements survenus à 

cause de la réorganisation et de la rationalisation de la production faisant suite à 

ÕÎÅ ÃÒÉÓÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÄÕ ÃÁÐÉÔÁÌ ÄîÓ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ υπ » (Traduction libre, Holmes, 

1983 ȡ ςυρɊȢ #ȭÅÓÔ ÄÏÎÃ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÐïÒÉÏÄÅ ÑÕÅ ÓÏÎÔ ÁÐÐÁÒÕÅÓ ÅÔ ÄÉÓÐÁÒÕÅÓȟ 

entre autres, de nombreuses compagnies manufacturant des pièces automobiles et 

ÌÅÓ ÕÓÉÎÅÓ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅȟ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅȢ 0ÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔȟ ÌÅÓ ÐÒÏÆÉÔÓ 

restant maigres par rapport aux droits de douane et malgré la croissance de 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ Û 7ÉÎÄÓÏÒȟ ÄÅÓ ÎïÇÏÃÉÁÔÉÏÎÓ ÏÎÔ ÄïÂÕÔï ÅÎÔÒÅ ÌÅ #ÁÎÁÄÁ ÅÔ ÌÅÓ OÔÁÔÓ-Unis 

afiÎ ÄÅ ÓÉÇÎÅÒ ÕÎ ÁÃÃÏÒÄ ÐÏÕÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ɉ$ÅÓÒÏÓÉÅÒÓȟ ςπρπɊȢ  
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%Î ÊÁÎÖÉÅÒ ρωφυȟ ÌÅÓ ÄÅÕØ ÇÏÕÖÅÒÎÅÍÅÎÔÓ ÓÏÎÔ ÐÁÒÖÅÎÕÓ Û ÓȭÅÎÔÅÎÄÒÅ ÓÕÒ 

ÌȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÃÏÍÐÌîÔÅ ÄÅÓ ÔÁØÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÖïÈÉÃÕÌÅÓ ÎÅÕÆÓ ÅÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÉîÃÅÓ 

automobiles, marquant le début de la seconde ère. Toutefois, la signature du Pacte 

ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÎÅ ÓÉÇÎÉÆÉÁÉÔ ÐÁÓ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔ ÌȭÅÎÔÒïÅ ÅÎ ÖÉÇÕÅÕÒ ÄÕ ÖïÒÉÔÁÂÌÅ ÌÉÂÒÅ-

échange : « 4ÒÕÅ ÆÒÅÅ ÔÒÁÄÅȟ ÈÏ×ÅÖÅÒȟ ×ÁÓ ÆÁÒ ÆÒÏÍ ÔÈÅ ÔÈÅ ÁÇÒÅÅÍÅÎÔȭÓ ÅÆÆÅÃÔȟ ÁÓ ÔÈÅ 

Auto Pact also established a wall of highly-punitive non-tariff barriers known 

euphemistically as safeguards » (Desrosiers, 2010 :178). Ces conditions émises 

concernaient deux choses ȡ ÌÁ ÇÁÒÁÎÔÉÅ ÄȭÕÎ ÖïÈÉÃÕÌÅ ÐÒÏÄÕÉÔ ÐÏÕÒ ÃÈÁÑÕÅ ÖÏÉÔÕÒÅ 

ÖÅÎÄÕÅ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÅÔ ÌȭÏÂÌÉÇÁÔÉÏÎ ÄÅ ÒÅÎÃÏÎÔÒÅÒ ÕÎ ÑÕÏÔÉÅÎt canadien de valeur 

ajoutée assurant que chaque véhicule soit en partie construit avec des produits 

canadiens (Anastakis, 2005; Desrosiers, 2010).  

 

Sous ces conditions précédemment exposées, il devenait quasi impossible de 

développer une industrie automobile strictement canadienne, maintenant ainsi une 

dépendance envers les multinationales américaines que sont les Trois Grands. De 

ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÐÅÔÉÔÓ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÄÅ ÐÉîÃÅÓ ÎȭÁÙÁÎÔ ÐÕ ÉÎÖÅÓÔÉÒ ÄÁÎÓ ÌÅ ÒÅÎÏÕÖÅÌÌÅÍÅÎÔ 

ÔÅÃÈÎÏÌÏÇÉÑÕÅ ÎȭÏÎÔ ÐÕ ÓÕÒÖÉÖÒÅ Û ÕÎ ÔÅÌ 0ÁÃÔÅȢ %Î ÃÏÎÔÒÅÐÁÒÔÉÅȟ ÌȭïÌÉÍÉÎÁÔÉÏÎ ÄÅ 

ÃÏÍÐïÔÉÔÅÕÒÓ Á ÐÅÒÍÉÓ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÄȭÕÎ ÎÏÙÁÕ ÄȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎÓ ÅÔ ÄÅ 

ÃÏÍÐÁÇÎÉÅÓ ÃÁÎÁÄÉÅÎÎÅÓ ÄÅ ÐÁÉÒ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÒÏÓÐïÒÉÔï ÃÁÕÓïÅ ÐÁÒ ÌȭÅØÐÌÏÓÉÏÎ ÄÅÓ 

ventes automobiles dans les années 60 et 70. « Néanmoins, des failles restaient 

ÐÒïÓÅÎÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ 0ÁÃÔÅ ÄÅ ÌȭÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÃÏÍÍÅ ÌÅÓ ÂïÎïÆÉÃÅÓ ÒÅÓÔÒÅÉÎÔÓ ÄÅÓ ÇÒÁÎÄÓ 

joueurs nord-américains » (Traduction libre, Desrosiers, 2010 : 179). 

,ȭÉÎÔÅÒÎÁÔÉÏÎÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÒÏÉÓÓÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÁÖÅÃ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÕ 
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postfordisme ÅÔ ÌÁ ÓÉÇÎÁÔÕÒÅ ÄÅ Ìȭ!,%.! ÎÏÔÁÍÍÅÎÔȟ Á ÁÕÓÓÉ ÅÕ ÒÁÉÓÏÎ ÄÅ ÌȭÅÎÔÅÎÔÅ 

canado-américaine. Elle reçut son coup de grâce avec la déclaration de 

Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÍÏÎÄÉÁÌÅ ÄÕ ÃÏÍÍÅÒÃÅ ÑÕÉ ÊÕÇÅÁÉÔ ÑÕÅ ÌÅ 0ÁÃÔÅ ÃÏÎÔÒÅÖÅÎÁÉÔ ÁÕØ 

ÒîÇÌÅÓ ÄÅ Ìȭ/ÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎȢ ,Å ÓÕÃÃîÓ Äes barrières non tarifaires a laissé place, sans 

ÑÕÅ ÃÅ ÎÅ ÓÏÉÔ Û ÕÎÅ ÄÁÔÅ ÐÒïÃÉÓÅȟ Û ÌȭîÒÅ ÇÌÏÂÁÌÉÓïÅ ɉ$ÅÓÒÏÓÉÅÒÓȟ ςπρπɊȢ  

 

Celle-ÃÉ ÓȭÅÎÔÒÅÍðÌÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÆÉÎ ÄÅ ÌÁ ÓÅÃÏÎÄÅ îÒÅȟ ÅÎ ÐÒÅÎÁÎÔ ÒÁÃÉÎÅ ÁÕ ÃÏÕÒÓ ÄÅÓ 

ÁÎÎïÅÓ ωπȢ ,Å ÄÅÇÒï ÄȭÉÎÔÅÒÐïÎïÔÒÁÔÉÏÎ ïÌÅÖïȟ ÁÖec une valeur du dollar canadien 

ÔÒîÓ ÆÁÖÏÒÁÂÌÅȟ Á ÅÕ ÄȭÉÍÐÏÒÔÁÎÔÓ ÅÆÆÅÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÄÅ ÐÉîÃÅÓ ÅÔ ÓÕÒ &ÏÒÄȟ 

GM et Chrysler. Le déclin des Trois Grands fut inversement proportionnel à la 

ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÅÔ ÌȭÁÒÒÉÖïÅ ÁÕ #ÁÎÁÄÁ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÍÕÌÔÉÎÁÔÉÏÎÁÌÅÓ ïtrangères comme 

Toyota et Honda pour ne nommer que celles-ÃÉȢ 0ÁÒÁÌÌîÌÅÍÅÎÔ ÁÕØ ÐÅÒÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ 

ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓ ÃÈÅÚ &ÏÒÄȟ '- ÅÔ #ÈÒÙÓÌÅÒȟ ÄȭÁÕÔÒÅÓ ÅÍÐÌÏÉÓ ÓȭÏÕÖÒÁÉÅÎÔ ÃÈÅÚ ÌÅÓ 

principaux compétiteurs internationaux, désormais installés à proximité de 

Toronto, à Oshawa Kitchener, Waterloo et London par exemple (Répondant 2, 

secteur privé, ςπρρɊȟ ÔïÍÏÉÇÎÁÎÔ ÌÁ ÄÉÍÉÎÕÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ Û 

$ïÔÒÏÉÔȢ !ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÏÎÔÁÒÉÅÎÎÅ ÓȭïÔÅÎÄ ÄÅ 4ÏÒÏÎÔÏ Û 

Windsor, cette dernière étant ÌȭÅØÔÒïÍÉÔï ÓÕÄȟ ÌÁ ÐÌÕÓ ïÌÏÉÇÎïÅ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÔÏÒÏÎÔÏÉÓȢ 

)Ì ÎÅ ÖÁ ÐÁÓ ÓÁÎÓ ÄÉÒÅ ÑÕÅ ÌÅÓ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÏÎÔ ÐÒïÆïÒï ÓȭÉÎÓÔÁÌÌÅÒ Û ÍÉ-chemin de 

cette aire, près des nouvelles usines :  

« ) ÄÏÎȭÔ ÔÈÉÎË ×Å ÁÒÅ ÇÏÉÎÇ ÔÏ ÁÔÔÒÁÃÔ ÍÕÃÈ ÎÅ× ÁÕÔÏ ÉÎÄÕÓÔÒÙȢ ɍȣɎ ÔÈÅ 
suppliers want to locate were they may serve many different auto plants. 
So you locate in the middle because everybody is nearby.  Here [in 
Windsor] we are at one end of the country. That is not a good place to be. 
The good news is we have Detroit across the river so we are a major 
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ÃÏÎÎÅØÉÏÎ ÆÏÒ ÔÒÁÄÅ ÂÕÔ ) ÄÏÎȭÔ ÔÈÉÎk that it is critical as it used to be » 
(Répondant 2, secteur privé, 2011). 

 

De plus, tel que soulevé par Desrosiers (2010 : 180) : « The preferential treatment 

given to GM, Ford, and Chrysler during the Auto Pact era resulted in high exposure 

to those companies and their suppliers, so the elimination of the artificially low 

Canadian dollar removed a major incentive ».  

 

$ȭÁÕÔÒÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ ÉÎÈïÒÅÎÔÓ Û ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÏÎÔ ÊÏÕï ÄÁÎÓ les 

restructurations de cette dernière à Windsor, allant de « ce que les autres ont fait 

de mieux » (Traduction libre, Desrosiers, 2010 : 47), à la présence de syndicats, due 

aux troubles de gestion, ayant favorisé, aux yeux des multinationales, des positions 

peu compétitives. De plus, la qualité des produits, le marché des véhicules 

ÄȭÏÃÃÁÓÉÏÎȟ ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ÌÉï ÁÕØ ÁÕÔÒÅÓ ÓÅÇÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÓÓÉȟ ÌÅÓ 

restructurations économiques globales et la croissance de la compétition 

désormais au niveau provincial ont favorisé ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

automobile (Desrosiers, 2010). À cet effet, la figure suivante tirée des travaux de 

(ÏÌÍÅÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÒÅÓÔÒÕÃÔÕÒÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÄÕÒÁÎÔ ÌÅÓ ÁÎÎïÅÓ 

φπ ÐÅÒÍÅÔ ÄȭÁÖÏÉÒ ÕÎÅ ÖÕÅ ÄȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ ÉÎÔÅÒÒÅlations existantes où les 

ÃÈÁÎÇÅÍÅÎÔÓ ÄÁÎÓ ÌȭÏÒÇÁÎÉÓÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌÁ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÏÎÔ ÄÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ ÓÐÁÔÉÁÕØȢ  
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FIGURE 4,3 : RESTRUCTURATIONS DE ,ȭ).$5342)% !54/-/")LE ET 
CHANGEMENTS DANS LA LOCALISATION 

 

(Holmes, 1983 : 254) 

Devant ces transformations de la chaîne productive mondiale et les pressions de 

compétitivité, lȭÁÒÒÉÖïÅ ÄÅÓ 4ÒÏÉÓ 'ÒÁÎÄÓ Û 7ÉÎÄÓÏÒ ÅÓÔ ÓÁÎÓ ÎÕÌ ÄÏÕÔÅ ÖÅÎÕÅ 

ÃÈÁÍÂÏÕÌÅÒ ÌÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔ ÕÒÂÁÉÎȢ ,ȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÓÔ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ 

devenue le principal employeur à Windsor, fonctionnant sur trois quarts de travail 

ɉÊÏÕÒȟ ÓÏÉÒȟ ÎÕÉÔɊȟ ÁÆÆÅÃÔÁÎÔ ÁÉÎÓÉ ÌȭÅÎÓÅÍÂÌÅ ÄÅ ÓÅÓ ÃÉÔÏÙÅÎÓ ɉ0ÒÉÃÅ ÁÎÄ +ÕÌÉÓÅËȟ 

1992). ,Å ÍÉÌÉÅÕ ÓÏÃÉÁÌ ÃÒïï ÐÁÒ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÅÎ ïÔÁÉÔ ÕÎ ÄÏÍÉÎï ÐÁÒ ÌÁ ÃÌÁÓÓÅ ÄÅ ÃÏÌÓ 

ÂÌÅÕÓ ÅÔ ÄȭÕÎÅ ÍÁÉÎ-ÄȭĞÕÖÒÅȟ ÁÕ ÄïÐÁÒÔȟ ÐÅÕ ÑÕÁÌÉÆÉïÅ ɉ0ÒÉÃÅ ÁÎÄ Kulisek, 1992). 

"ÉÅÎ ÑÕȭÅÌÌÅ ÁÉÔ ÁÐÐÏÒÔï ÕÎ ÃÅÒÔÁÉÎ ÎÉÖÅÁÕ ÄÅ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÎÏÎ 

ÎïÇÌÉÇÅÁÂÌÅ Û 7ÉÎÄÓÏÒȟ ÅÌÌÅ ÅÎ Á ÄïÆÏÒÍï ÌȭïÃÏÎÏÍÉÅȟ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÄÅÖÅÎÁÎÔ ÑÕÁÓÉ 

ÍÏÎÏÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÐÒïÐÏÎÄïÒÁÎÃÅ ÄÅ ÃÅÔÔÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅȢ $ȭÁÉÌÌÅÕÒÓȟ ÁÖÅÃ ÕÎÅ 

base éconoÍÉÑÕÅ ÓÉ ÐÅÕ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉïÅȟ 7ÉÎÄÓÏÒ ÓȭÅÓÔ ÒÅÎÄÕÅ ÖÕÌÎïÒÁÂÌÅ ÁÕØ 

ÆÌÕÃÔÕÁÔÉÏÎÓ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÅÔ Û ÌȭÉÎÓÔÁÂÉÌÉÔï ÄÅ ÃÅÌÕÉ-ci. En effet, pour reprendre les 
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ÔÅÒÍÅÓ ÄȭÕÎ acteur économique municipal , « Anything that has affected the auto 

industry has affected us in Windsor. We had to change our business development 

efforts based on the situation of the economy because we have been so dependent 

on the automotive industry » (Répondant 1, secteur municipal, 2011). Toujours 

ÄÁÎÓ ÃÅÔ ÏÒÄÒÅ ÄȭÉÄïÅÓȟ ÌÁ ÄïÐÅÎÄÁÎÃÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ Û ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ Á ÃÏÎÓÔÉÔÕï ÕÎ ÇÒÁÖÅ ÏÂÓÔÁÃÌÅ ÃÏÎÓÉÄïÒÁÎÔ ÑÕÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅ ÎȭÁÖÁÉÔ ÐÁÓ ÕÎ 

autre secteur économique stable ÓÕÓÃÅÐÔÉÂÌÅ ÄȭÁÔÔïÎÕÅÒ ÌÅÓ ÉÍÐÁÃÔÓ :  

« It has [the automobile industry] been an obstacle in that we put all our 
eggs in the same basket. It was a good basket to be in: those were well 
paid jobs, they seemed as if they were going to be here forever. But when 
ÔÈÁÔ ÓÅÃÔÏÒ ×ÅÎÔ ÄÏ×Îȟ ×Å ÄÉÄÎȭÔ ÈÁÖÅ Á ÓÔÁÂÌÅ ÓÅÃÔÏÒ ÔÏ ÆÁÌÌ ÂÁck on. 
Windsor had nothing to stabilize » (Répondant 11, secteur syndical, 
2011).  

 

,Å ÒÅÓÐÏÎÓÁÂÌÅ ÄÅ ÌȭÕÒÂÁÎÉÓÍÅ ÅÔ ÄÅ ÌÁ ÐÌÁÎÉÆÉÃÁÔÉÏÎ ÔÅÒÒÉÔÏÒÉÁÌÅ ÒïÓÕÍÅ ÐÁÒ ÁÉÌÌÅÕÒÓ 

très bien la situation de Windsor : 

 « So I think from 1900 to about 1980, the city of Windsor was defined as 
the automotive capital of Canada. Without question. And through a series 
of cycles of economic downturns in the last 20 years, they had to 
redefine themselves, but their identity has always been wrapped up in 
the automobile and association with Detroit, obviously » (Répondant 6, 
secteur municipal, 2011).  

 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ 7ÉÎÄÓÏÒ ÔÅÎÔÅ ÄÅ ÄÉÖÅÒÓÉÆÉÅÒ ÓÁ ÂÁÓÅ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅ ɉ2ïÐÏÎÄÁÎÔÓ 1,2, 6 et 

ρρȟ ÓÅÃÔÅÕÒÓ ÍÕÎÉÃÉÐÁÌȟ ÐÒÉÖï ÅÔ ÓÙÎÄÉÃÁÌȟ ςπρρɊ ÅÔ ÄȭÁÃÃÒÏÿÔÒÅ ÌÁ ÆÏÒÍÁÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ 

main-ÄȭĞÕÖÒÅ ÑÕÁÌÉÆÉïÅȟ ÐÁÒÔÉÃÕÌÉîÒÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ Ìȭ5ÎÉÖÅÒÓÉÔï ÄÅ 7ÉÎdsor qui est 

ÁÐÐÅÌïÅ Û ÊÏÕÅÒ ÕÎ ÇÒÁÎÄ ÒĖÌÅȟ ÎÏÔÁÍÍÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅ ÌȭÉÎÇïÎÉÅÒÉÅ 
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(Répondants 1, 2 et 6, secteurs municipal et privé, 2011). Le tourisme, les services 

ÄÅ ÓÁÎÔïȟ ÌȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌ ÅÔ ÌÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÖÅÒÔÅÓ ÓÅÍÂÌÅÎÔ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ðÔÒÅ ÄÅÓ ÖÏÉÅÓ 

ÄȭÁÖenir empruntées par Windsor : « The city has worked pretty hard to create 

diversification. And it is working particularly with regards to the green energies » 

(Répondant 2, secteur privé, 2011). Malgré tout, en février 2012, on enregistrait un 

taux de chômage de 10,7 % (Workforce Windsor Essex, 2012Ɋ ÁÌÏÒÓ ÑÕȭÉÌ ïÔÁÉÔ Û 

8,3 % en 2006 (Statistique Canada, 2006). Certes, la fermeture de plusieurs 

ÃÏÍÐÁÇÎÉÅÓ ÁÙÁÎÔ ÄÅÓ ÁÃÔÉÖÉÔïÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ Á ïÔï ÐÒÏÆÉÔÁÂÌÅ ÐÏÕÒ 

ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÔÅÌÉÅÒÓ ĞÕÖÒÁÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒs dans le domaine, leurs commandes étant 

multipliées.  

 

4ÏÕÔÅÆÏÉÓȟ ÃÅÓ ÁÔÅÌÉÅÒÓ ÎȭÅÍÂÁÕÃÈÅÎÔ ÐÁÓ ÎïÃÅÓÓÁÉÒÅÍÅÎÔ ÂÅÁÕÃÏÕÐ ÐÌÕÓ 

ÄȭÅÍÐÌÏÙïÓ ÐÏÕÒ ÁÕÔÁÎÔȢ $Å ÐÌÕÓȟ ÌÅÓ ÅÍÐÌÏÉÓ ÃÒïïÓ ÐÁÒ ÌÅ ÄÏÍÁÉÎÅ ÄÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ 

ÖÅÒÔÅÓȟ ÐÁÒ ÅØÅÍÐÌÅȟ ÎÅ ÓÕÆÆÉÓÅÎÔ ÐÁÓ Û ÃÏÍÂÌÅÒ ÌȭÏÆÆÒÅ ÄȭÅÍÐÌÏÉ  créée par le départ 

de GM et le ralentissement des activités de Ford : une usine de fabrication de 

produits destinés au secteur des énergies vertes embauche beaucoup moins de 

ÐÅÒÓÏÎÎÅÌ ÑÕȭÕÎÅ ÕÓÉÎÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÐÉîÃÅÓ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓ ÏÕ ÄȭÁÓsemblage de 

véhicule (Répondants ς ÅÔ ρςȟ ÓÅÃÔÅÕÒ ÐÒÉÖïȟ ςπρρɊȢ ; ÃÅÔ ÅÆÆÅÔȟ ÌÅÓ ÐÒïÃÉÓÉÏÎÓ ÄȭÕÎ 

acteur du secteur privé soutiennent cette idée : «An auto plant employs 10 000 

people, a green energy plant employs 500 to 1 000 people. So it is a different scale 

of action » (Répondant 2, secteur privé, 2011). En ce qui a trait à la localisation 

géographique de ces nouvelles manufactures, que ce soit dans le domaine de 

ÌȭÁïÒÏÓÐÁÔÉÁÌ ÏÕ ÄÅÓ ïÎÅÒÇÉÅÓ ÖÅÒÔÅÓȟ ÅÌÌÅÓ ÎȭÏÕÖÒÅÎÔ ÐÁÓ ÌÅÕÒÓ ÐÏÒÔÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÃÅÎÔÒÅ-
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ville ÏÕ ÓÅÓ ÑÕÁÒÔÉÅÒÓ ÁÄÊÁÃÅÎÔÓȟ ÍÁÉÓ ÐÌÕÔĖÔ ÁÕ ÓÕÄ ÏÕ Û ÌȭÅÓÔ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȟ ÏĬ ÌÅÓ 

terrains sont moins dispendieux, laissant les anciennes Border cities avec leurs 

ÆÁÎÔĖÍÅÓȟ ÄȭÏĬ ÌÁ ÆÏÒÍÕÌÁÔÉÏÎ Ⱥ Ford City, the shade of the past » (Répondant 2, 

secteur privé, 2011).  

 

Par ailleurs, quelques témoignages recueillis auprès de la population par Macaluso 

ÅÎ ςππψ ÒÁÐÐÅÌÌÅÎÔ ÑÕÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒ Á ïÔï ÆÏÒÔÅÍÅÎÔ ïÂÒÁÎÌïÅ 

par la crise économique et financière de 2008-ςππωȢ $ÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÍÁÓÓÉÖÅÓ 

oÎÔ ïÔï ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓ ÁÖÅÃ ÌÁ ÆÅÒÍÅÔÕÒÅ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ 'ÅÎÅÒÁÌ -ÏÔÏÒÓȟ 

ÌÁ ÆÅÒÍÅÔÕÒÅ ÔÅÍÐÏÒÁÉÒÅ ÄÅ ÌȭÕÓÉÎÅ ÄÅ ÐÒÏÄÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÍÏÔÅÕÒÓ &ÏÒÄ ÅÔȟ ÁÐÒîÓ ÌÁ 

réouverture, la suppression de quarts de travail dans cette même usine 

(Répondants 3, 8, 10 et 11, secteurs communautaire et syndical, 2011). Pour un 

ÅÍÐÌÏÉ ÐÅÒÄÕ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÓÅÐÔ ÁÕÔÒÅÓ ÅÍÐÌÏÉÓ ïÔÁÉÅÎÔ ÓÕÐÐÒÉÍïÓ 

ÄÁÎÓ ÌÁ ÃÈÁÿÎÅ ÄÅ ÆÏÕÒÎÉÓÓÅÕÒÓ ÄïÐÅÎÄÁÎÔÅ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ɉ2ïÐÏÎÄÁÎÔÓ 12 et 13, 

secteurs privé et municipal, 2011). Avec ceÓ ÐÅÒÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÅÔ ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ 

ÌȭÅÎÄÅÔÔÅÍÅÎÔ ÄÅÓ ÍïÎÁÇÅÓ ÅÎ ÄïÃÏÕÌÁÎÔȟ ÌÅÓ ÄïÐÁÒÔÓ ÖÅÒÓ ÄÅÓ ÏÐÐÏÒÔÕÎÉÔïÓ 

ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÈÏÒÓ 7ÉÎÄÓÏÒ ÏÎÔ ÃÒĮȟ ÃÏÍÍÅ ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÄÅÓ ÍÁÉÓÏÎÓ : « continuing 

weakness in the automotive industry has sucked the life out of the local real estate 

market, depleting assessment values and forcing more and more laid off workers 

who are falling into arrears to give up their homes » (Macaluso, 2008). 

 

; ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ la figure 4,4 illustre ÌÅ ÔÁÕØ ÄȭÉÎÏÃÃÕÐÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÁÐÐÁÒÔÅÍÅÎÔÓ Û 

Windsor, qui reste le plus élevé en Ontario, avec un sommet de 14,6 % en 2008, un 



  112 

taux ayant diminué à 8,1 % en 2011, mais qui laisse toujours Windsor en tête de 

liste (Canada Mortgage and Housing Corporation, 2012). Ces taux peuvent 

notamment être attribuables aux difficultés économiques connues depuis 2001 : 

ÄÅÕØ ÃÒÉÓÅÓ ÆÉÎÁÎÃÉîÒÅÓ ÓÏÎÔ ÖÅÎÕÅÓ ÔÏÕÃÈÅÒ ÌÅ ÍÁÒÃÈï ÄÅ ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÅÔ ÄÕ ÔÒÁÖÁÉÌȟ ÌÁ 

ÓÅÃÏÎÄÅ ÁÆÆÅÃÔÁÎÔ ÐÒÏÆÏÎÄïÍÅÎÔ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȢ  

 

FIGURE 4,4 : DÉCLIN DU TAUX DE LOGEMENTS VACANTS 
 

 

 

 

   

 

 

 

 

Source : Canada Mortgage and Housing Corporation, 2012 

 

/ÕÔÒÅ ÌÅÓ ÐÒÏÂÌïÍÁÔÉÑÕÅÓ ÒÅÌÁÔÉÖÅÓ Û ÌȭÅÍÐÌÏÉ ÅÔ Û ÌÁ ÄïÐÒïÃÉÁÔÉÏÎ ÄÕ ÍÁÒÃÈï 

immobilier, la ville doit faire face à une fuite des cerveaux (brain drain) notable. Or, 

cet exode de jeunes adultes semble paradoxal compte tenu du regain publicitaire 

démontrant tout le potentiel économique et innovateur de Windsor (Répondants 1 

et 4, secteurs municipal et académique, 2011, Marar, 2012). Le marketing 

territorial ne paraît donc pas porter ses fruits. Enfin, ceÔÔÅ ÆÕÉÔÅ ÄȭÕÎÅ ÆÏÒÃÅ ÄÅ 
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ÔÒÁÖÁÉÌ ÔÁÌÅÎÔÕÅÕÓÅ ÓȭÉÎÓîÒÅ ÄÁÎÓ ÕÎÅ ÔÅÎÄÁÎÃÅ ÄÅ ÄïÃÌÉÎ ÄÅ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁÔÉÏÎȟ ÑÕÉ 

ÓȭïÌîÖÅ Û ςȟφ % entre 2006 et 2011. À titre comparatif, au niveau provincial, en 

Ontario, la population a crû de 5,7 % entre 2006 et 2011 (Statistique Canada, 

2012). Nous pouvons ainsi dire sans prétention que les restructurations de 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÌÅÓ ÆÌÕÃÔÕÁÔÉÏÎÓ ïÃÏÎÏÍÉÑÕÅÓ ÍÏÎÄÉÁÌÅÓ ÓÏÎÔ ÖÅÎÕÅÓ 

ÆÒÁÐÐÅÒ ÄÅ ÐÌÅÉÎ ÆÏÕÅÔ 7ÉÎÄÓÏÒ Û ÄÉÆÆïÒÅÎÔÓ ÍÏÍÅÎÔÓ ÄÅ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅȟ ÃÏÎÔÒÉÂÕÁÎÔ ÁÉÎÓÉ 

à la fragilisation de la structure sociale et paysagère urbaine.  

 

Cette fragilisation est par ailleurs visible dans les paysages : la dégradation et la 

ÄÅÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄÅ ÃÅÒÔÁÉÎÓ ÅÓÐÁÃÅÓ ÕÒÂÁÉÎÓ ÐÁÒÌÅÎÔ ÄȭÅÌÌÅÓ-mêmes. La disparition 

progressive de la main-ÄȭĞÕÖÒÅ ÁÖÅÃ ÌÅ ÄïÐÁÒÔ ÄÅÓ ÅÍÐÌÏÉÓ ÒÅÌÉïÓ Û ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ Á ÁÇÉ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓȢ #ȭÅÓÔ ÄÁÎÓ ÃÅÔÔÅ ÐÅÒÓÐÅÃÔÉÖÅ ÑÕÅ ÎÏÕÓ ÐÒïÓÅÎÔÏÎÓ 

dans les pages suivantes des exemples de paysages déstructurés, abandonnés. De 

plus ils seront contrastés avec des paysages stables et des paysages émergents, au 

ÓÅÉÎ ÄÕ ÍðÍÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒȟ ÍÁÉÓ ïÇÁÌÅÍÅÎÔ ÃÅÕØ ÑÕÉ ÓÏÎÔ ÃÒïïÓ Û ÌȭÅØÔïÒÉÅÕÒ ÄÅ 

Windsor. Nous présentons donc les effets de la destruction créative des paysages à 

7ÉÎÄÓÏÒ ÅÔ ÌÅÓ ÒïÐÏÎÓÅÓ ÅÔ ÓÔÒÁÔïÇÉÅÓ ÍÉÓÅÓ ÄÅ ÌȭÁÖÁÎÔ ÄÅÖÁÎÔ ÃÅÔÔe problématique. 

Nous proposons trois dialogues urbains de paysages abandonnés face à des 

paysages en création, ou nouvellement créés. Dans les cas du quartier Ford City et 

du centre-ville, nous verrons que la destruction créative est une réponse au déclin 

alors que dans le cas de Sandwich, la destruction créative répond à la croissance. 

Dans tous les cas, le processus est bel et bien présent et entraîne de grandes 

ÃÉÃÁÔÒÉÃÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅ ÄÅ 7ÉÎÄÓÏÒȢ %Î ÃÅ ÑÕÉ Á ÔÒÁÉÔ ÁÕØ ÃÁÕÓÅÓ ÄȭÕÎ ÔÅÌ ÒïÓÕÌÔÁÔȟ 
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elles sont multiples. Les restructurations économiques mondiales et dans 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÎȭÙ ÓÏÎÔ ÔÏÕÔÅÆÏÉÓ ÐÁÓ ïÔÒÁÎÇîÒÅÓ ÃÏÍÍÅ ÎÏÕÓ ÐÒÏÐÏÓÏÎÓ ÄÅ 

vous le démontrer ci-dessous.  

 

4,2 Entre paysage abandonné et paysage émergent  : un dialogue urbain  
 

Forte ÄÅ ÓÏÎ ÐÁÓÓïȟ 7ÉÎÄÓÏÒ ÄÏÉÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÃÏÎÊÕÇÕÅÒ ÁÖÅÃ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ 

importantes au sein de son territoire. Le départ progressif de plusieurs entreprises 

ÅÎ ÌÉÅÎ ÄÉÒÅÃÔ ÁÖÅÃ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅȟ ÔÅÌ ÑÕȭÅØÐÏÓï ÐÌÕÓ ÔĖÔȟ Á ÌÁÉÓÓï ÓÁ ÔÒÁÃÅ : 

de nombreux locaux du centre-ville demeurent vacants, des résidences et des 

ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÓ ÓÏÎÔ ÌÁÉÓÓïÓ Û ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÅÔ ÄÅÓ ÆÒÉÃÈÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓ 

ÓȭÉÍÐÏÓÅÎÔ ÄÁÎÓ ÌÅ ÐÁÙÓÁÇÅȢ $Å ÍðÍÅȟ ÌÅÓ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÄÕ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÎÅ 

ÓÏÎÔ ÐÁÓ ÌÅÓ ÓÅÕÌÅÓ Á ÁÖÏÉÒ ÌÅÖï Ìȭancre, la croissance de la population étant ralentie, 

parfois même en léger déclin, Windsor doit trouver des moyens pour redynamiser 

ses quartiers plus centraux et particulièrement certains espaces où les unités 

ÄȭÈÁÂÉÔÁÔÉÏÎÓ ÄïÐïÒÉÓÓÅÎÔ Û ÖÕÅ ÄȭĞÉÌȢ  

 

#ȭÅst de cette manière que le processus de destruction créative des paysages prend 

forme. Des paysages abandonnés laissent place à des paysages émergents, ou 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÍðÍÅ ÓȭÏÐÐÏÓÅÒ Û ÃÅÕØ-ÃÉȟ ÅÎ ÃÅ ÓÅÎÓ ÏĬ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ 

synonyme de remplacement des paysages abandonnés : la création peut certes 

survenir sur les paysages abandonnés, mais aussi à proximité de ces derniers ou à 

une distance non négligeable, comme en banlieue ou dans une autre ville. Avant de 
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vous présenter trois exemples de dialogue paysage émergent ɀ paysage abandonné 

à Windsor, nous vous présentons le déploiement de ces types de paysage, de sorte à 

saisir le processus en cours dans les espaces urbains, en débutant par la 

destruction des paysages, que nous appelons les paysages abandonnés.  

 

Ce concept reste timide dans la littérature sur les paysages. Il est parfois question 

ÄÅ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÒÕÒÁÕØ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÓȟ ÄÅ ÖÉÌÌÅ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÅȟ ÍÁÉÓ ÔÒÏÐ ÐÅÕ ÄȭÁÕÔÅÕÒÓ ÓÅ 

sont penchés sur le processus menant à ce type de paysages. Plusieurs facteurs 

ÐÅÕÖÅÎÔ ÉÎÆÌÕÅÎÃÅÒ ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓȟ ÑÕÅ ÃÅ ÓÏÉÅÎÔ ÄÅÓ ÆÁÃÔÅÕÒÓ 

politiques, économiques, ou des facteurs en lien avec le déclin industriel et même le 

développement de nouvelles franges urbaines (Steele, 2005). Bien que les travaux 

de Steele (2005 ȡ τɊ ÓȭÁÔÔÁÒÄÅÎÔ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÎÁÔÕÒÅÌÓ ÄÅ 0ÈÉÌÁÄÅÌÐÈÉÅȟ ÉÌ ÎȭÅÎ 

reste pas moins que les impacts de la suburbanisation sont importants sur les 

paysages urbains de Windsor également : « This intense suburbanization, often in 

the form of sprawling, low-density, housing and commercial development, has 

ÔÁËÅÎ ÉÔÓ ÔÏÌÌ ÏÎ ÔÈÅ ÒÅÇÉÏÎȭÓ ÎÁÔÕÒÁÌ ÌÁÎÄÓÃÁÐÅ ÁÓ ×ÅÌÌ ÁÓ 0ÈÉÌÁÄÅÌÐÈÉÁȭÓ ÁÇÉÎÇ 

infrastructure  ». Gunton (2007 : 521) poursuit dans le même sens : « The principal 

causes of this atrophy are predicated upon cataclysmic demographic shifts 

reflecting [...] the internal impetus of suburban sprawl induced by the haphazard 

developmental planning of land hungry private developers ». 

 

; ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅ ÄȭÉÍÐÁÃÔÓ ÓÕÒ ÌÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓȟ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÕÔÅÕÒÓȟ ÄÏÎÔ .ÅÆÓ ɉς006), 

Gunton (2007), Corbin (2003) et Hoalst-Pullen, Patterson et Gatrell (2011), se sont 
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penchés sur le concept de terrains vacants, de propriétés vacantes, vides ou encore 

de bâtiments vides. Outre les questions conceptuelles et de sémantique, il en 

ressort que les terrains ou bâtiments décrits comme vacants ou vides signifient une 

ÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÅÔ ÄȭÕÔÉÌÉÓÁÔÉÏÎ Û ÄÅÓ ÆÉÎÓ ÐÒÏÄÕÃÔÉÖÅÓ ÅÔȾÏÕ ÕÎÅ ÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ 

personne. À cet effet,  

« le concept de propriété vacante est employé pour identifier un lieu où 
le propriétaire a négligé ses tâches relatives à la propriété ou au 
bâtiment, comme omettre de payer des impôts fonciers ou des taxes 
ÐÕÂÌÉÑÕÅÓȟ ÄÅ ÒÅÍÂÏÕÒÓÅÒ ÌÅÕÒ ÐÒðÔ ÈÙÐÏÔÈïÃÁÉÒÅ ÏÕ ÍðÍÅ ÄȭÅÎÔÒÅÔÅÎÉÒ 
de manière sécuritaire la structure délaissée, portant ainsi atteinte à la 
sécurité publique » (Traduction libre Gunton, 2007 : 521-522).  

 

De manière générale, le concept regroupe différents types de propriété en passant 

par des bâtiments abandonnés, aux propriétés commerciales et privées 

(résidences) vaÃÁÎÔÅÓ ÊÕÓÑÕȭÁÕØ ÔÅÒÒÁÉÎÓ ÖÁÇÕÅÓ ÃÏÎÔÁÍÉÎïÓ ɉ'ÕÎÔÏÎȟ ςππχɊȢ ,ÅÓ 

ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÐÒïÓÅÎÔÁÎÔ ÌÁ ÃÁÒÁÃÔïÒÉÓÔÉÑÕÅ ÄȭðÔÒÅ ÖÁÃÁÎÔÓ ÐÅÕÖÅÎÔ ÁÌÏÒÓ ÐÏÒÔÅÒ ÌÁ 

dénomination de paysages abandonnés. Il ne faut cependant pas les décrire comme 

étant « totalement inoccupés puisqÕÅ ÄȭÕÎÅ ÃÅÒÔÁÉÎÅ ÍÁÎÉîÒÅȟ ÉÌ Ù Á ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÕÎ 

processus présent, un contexte et une histoire inhérente à ces paysages » 

(Traduction libre Corbin, 2003 : 12).  

 

4ÅÌ ÑÕȭÅÆÆÌÅÕÒï ÕÎ ÐÅÕ ÐÌÕÓ ÈÁÕÔȟ les causes principales menant à des paysages 

abandonnés sont multiples, mais les transformations socioéconomiques et 

ÄïÍÏÇÒÁÐÈÉÑÕÅÓȟ ÌÁ ÆÅÒÍÅÔÕÒÅ ÄȭÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅÓ ÅÎ ÌÉÅÎ ÁÖÅÃ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ 

ÌÅÓ ÐÅÒÔÅÓ ÄȭÅÍÐÌÏÉÓ ÑÕÉ ÓȭÅÎ ÓÕÉÖÅÎÔ ÓÏÎÔ Û ÌȭÁÖÁÎÔ-plan des transformations 

paysagères (Gunton, 2007). Les paysages abandonnés de Windsor que nous vous 
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présentons ci-ÄÅÓÓÏÕÓ ÎȭÙ ÆÏÎÔ ÐÁÓ ÅØÃÅÐÔÉÏÎȟ ÉÌÓ ÓÏÎÔ ÉÓÓÕÓ ÄÅ ÃÅÓ ÍÕÔÁÔÉÏÎÓȢ 

Retrouvés dans les différents quartiers historiques (Sandwich Towne, Downtown 

Windsor et Ford City), ces paysages contrastent énormément avec leur 

environnement immédiat ȡ ÁÕ ÓÅÉÎ ÄÕ ÍðÍÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒȟ ÌÁ ÄÕÁÌÉÔï ÄÅ ÌȭÅÓÐÁÃÅ ÐÅÕÔ 

ÓȭÅØÐÒÉÍÅÒ ÐÁÒ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÓȟ ÓÏÕÖÅÎÔ ÖÏÉÓÉÎÓ ÄÅ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÕÒÂÁÉÎÓ 

soient en création ou simplement stables, ÃÏÍÍÅ ÃȭÅÓÔ ÌÅ ÃÁÓ ÄÅ 7ÁÌËÅÒÖÉÌÌÅȢ $ÁÎÓ 

ce quartier essentiellement résidentiel, peu de transformations du paysage sont 

ÅÎÒÅÇÉÓÔÒïÅÓȢ /Î ÎȭÙ ÔÒÏÕÖÅ ÐÁÓ ÄÅ ÂÝÔÉÍÅÎÔÓ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÓ ÃÏÍÍÅ Û &ÏÒÄ #ÉÔÙ ÅÔ ÁÕ 

centre-ville, ses deux quartiers adjacents. Le développement y a toujours été très 

planifié et le paysage actuel en témoigne, notamment par son esthétisme. Bien que 

forts intéressants, nous ne nous attarderons pas sur ces paysages stables puisque 

nous désirons exposer le processus de destruction créative.  

 

Quant aux paysages émergents, en création, ils réfèrent au processus de 

transformation physique de certains secteurs, quartiers ou parcelles de terrains 

vieillissants ou simplement abandonnés en espaces attractifs, notamment pour les 

ÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÍÅÎÔÓȟ ÑÕÉ ÒïÆîÒÅÎÔ ÁÕ ÎÏÕÖÅÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÄȭÁÃÃÕÍÕÌÁÔÉÏÎ ÐÏÓÔÆÏÒÄÉÓÔÅȢ ,Á 

transformation  de terrains vacants en un espace vert ou un parc constitue un très 

ÂÏÎ ÅØÅÍÐÌÅȢ $Å ÍðÍÅȟ ÌÁ ÒÅÐÒÉÓÅ ÅÔ ÒÅÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ ÄȭÕÎÅ ÕÓÉÎÅ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÅ ÐÏÕÒ 

ÁÃÃÕÅÉÌÌÉÒ ÕÎÅ ÁÕÔÒÅ ÅÎÔÒÅÐÒÉÓÅȟ ÐÅÕ ÉÍÐÏÒÔÅ ÌÅ ÓÅÃÔÅÕÒ ÄȭÁÃÔÉÖÉÔï, en est un autre 

exemple. AÖÅÃ ÌÁ ÃÒïÁÔÉÏÎ ÄÅ ÎÏÕÖÅÁÕØ ÐÁÙÓÁÇÅÓȟ ÃȭÅÓÔ ÔÒîÓ ÓÏÕÖÅÎÔ ÌÁ ÃÏÎÓÔÒÕÃÔÉÏÎ 

ÄȭÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÒïÇÉÍÅ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÒïÁÌÉÓÅȟ ÄȭÕÎÅ ÎÏÕÖÅÌÌÅ structure économique et 
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sociale (Steele, 2005). Recréer des paysages redéfinit les espaces (Steele, 2005), 

que ce soit sur des paysages abandonnés ou ailleurs.  

 

Ford City : le départ et la désolation 

 

Tel que relevé plus tôt, Ford City, Û ÌȭÅÓÔ ÄÕ ÃÅÎÔÒÅ-ville et de Walkerville, a connu 

ses heures de gloire, mais également un déclin très important, particulièrement 

depuis les années ψπȢ 3ȭïÔÁÎÔ ÃÏÎÓÔÒÕÉÔ ÒÁÐÉÄÅÍÅÎÔ ÅÔ ÄÅ ÓÏÒÔÅ Û ÎÅ ÐÁÓ ÄÕÒÅÒȟ ÌÅÓ 

ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÄÁÎÓ ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÓÏÎÔ ÁÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉ ÔÒîÓ ÈïÔïÒÏÇîÎÅÓ :  

« In later years the haphazard and poorly supervised growth would be 
ÅÍÐÈÁÓÉÚÅÄ ÁÓ ËÅÙ ÆÁÃÔÏÒÓ ÃÏÎÔÒÉÂÕÔÉÎÇ ÔÏ ÔÈÅ ÃÏÍÍÕÎÉÔÙȭÓ physical 
decline. [...] Within the commercial corridor, vacant and substandard 
buildings intersperse the remaining businesses. Decreased local 
employment has limited local business activity and investment. 
Brownfield sites in the Walker ɀ St-Luke corridor, however, offer 
economic development opportunities beneficial to the study area [...] » 
(Hayes, 2009 : iv;9). 

 

Par ailleurs, il faut savoir que la décroissance a débuté bien avant les années 80, 

lorsque la croissance suburbaine a graduellement transformé les habitudes et 

préférences commerciales des consommateurs, désormais plus mobiles grâce à la 

voiture individuelle, qui quittent vers la banlieue (Répondants 8 et 9, secteurs 

communautaire et municipal, 2011). Henry Ford apportera le coup de grâce en 

prenant la décision, suite aux revendications syndicales et grèves importantes, de 

ÄïÍïÎÁÇÅÒ ÓÏÎ ÕÓÉÎÅ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ Û ÐÒÏØÉÍÉÔï ÄÅ 4ÏÒÏÎÔÏȟ Û /ÁËÖÉÌÌÅ ÅÎ ρωυσ 

(Web exhibition, Windsor Public Library 1997; Milhaud 2001; Hayes 2009). En 

effet, les luttes syndicales ont ÔÏÕÊÏÕÒÓ ïÔï ÂÉÅÎ ÁÎÃÒïÅÓ ÄÁÎÓ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ 
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à Windsor (Répondants 10 et 11, secteur syndical, 2011), mais celle de 1945 est 

ÖÅÎÕÅ ÍÁÒÑÕÅÒ ÕÎ ÔÏÕÒÎÁÎÔ ÄÁÎÓ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÄÅ ÌÁ ÖÉÌÌÅȢ "ÉÅÎ ÑÕÅ ÌÁ 

reconnaissance syndicale ait eu lieu en 1942 pour la plupart des compagnies 

automobiles, peu de progrès en termes de conditions de travail et salariales avaient 

ïÔï ÆÁÉÔÓȢ $Å ÌÁ ÓÏÒÔÅȟ ÌÅÓ ÐÒÏÔÅÓÔÁÔÉÏÎÓ ÏÕÖÒÉîÒÅÓ ÏÎÔ ÇÁÇÎï ÄÅ ÐÌÕÓ ÅÎ ÐÌÕÓ ÄȭÕÓÉÎÅÓȟ 

ÄÏÎÎÁÎÔ ÌÉÅÕ Û ÌȭÕÎÅ ÄÅÓ ÐÌÕÓ ÇÒÁÎÄÅÓ ÇÒîÖÅÓ ouvrières de la ville. Ces contestations 

ÐÏÐÕÌÁÉÒÅÓȟ ÃÏÎÊÏÉÎÔÅÍÅÎÔ ÁÖÅÃ ÌȭÁÃÃÒÏÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÕ ÍÁÒÃÈï ÅÔ ÄÅÓ ïÃÈÁÎÇÅÓ 

ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓȟ ÐÏÕÓÓîÒÅÎÔ &ÏÒÄ #ÁÎÁÄÁ Û ÄïÍïÎÁÇÅÒ ÓÏÎ ÓÉîÇÅ ÓÏÃÉÁÌ ÁÉÎÓÉ ÑÕȭÕÎÅ 

bonne part de la production à Oakville en Ontario en 1953, plus près du marché 

torontois (Web exhibition, Windsor Public Library, 2000; Répondant 8, secteur 

communautaire 2011). Or, Ford était un partenaire financier très important à Ford 

City, la compagnie investissait énormément dans le développement du quartier. 

Une fois ce bailleur de fonds parti, les investissements dans le quartier se sont faits 

rares (Répondant 8, secteur communautaire, 2011). 

 

Les conditions du quartier se sont donc détériorées au courant des années 50, et 

ont dégénéré dès les années 80, notamment avec les crises économiques de 1982-

1983 et 1991-1992 : « ÉÔȭÓ [the neighborhood] been having its issues since Ford 

pulled out in the 50s. The hey-days were in the 30s and 40s, not in the 60s, 70s and 

80s » (Répondant 3, secteur communautaire, 2011). Peu à peu, des fournisseurs de 

ÐÉîÃÅÓ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅÓ ÏÎ ÓÕÉÖÉÔ ÌȭÕÓÉÎÅ ÄȭÁÓÓÅÍÂÌÁÇÅ ÅÔ ÏÎÔ ÑÕÉÔÔï ÌÅ ÔÅÒÒÉÔÏÉÒÅȢ 

,ȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÓȭÅÓÔ ÄȭÁÉÌÌÅÕÒÓ ÐÏÕÒÓÕÉÖÉÅ ÁÖÅÃ ÌÁ ÃÏÍÐÁÇÎÉÅ 'ÅÎÅÒÁÌ -ÏÔÏÒÓȢ %Î ÅÆÆÅÔȟ 

ÄÕÒÁÎÔ ÑÕÅÌÑÕÅÓ ÁÎÎïÅÓȟ '- ÓȭïÔÁÉÔ ïÔÁÂÌÉ Û ÌÁ ÂÏÒÄÕÒÅ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉer. Néanmoins, la 
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crise économique et financière américaine de 2008-2009 a eu de nombreuses 

répercussions, dont la fermeture de cette usine de General Motors, laissant une 

ÁÕÔÒÅ ÉÍÐÏÓÁÎÔÅ ÓÔÒÕÃÔÕÒÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ Û ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÖÉÓÉÂÌÅ ÓÕÒ ÌÅÓ figures 4,5 et 4,6. 

,Å ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÄÅ &ÏÒÄ #ÉÔÙ Á ÁÉÎÓÉ ïÔï ÌÁÉÓÓï Û ÌȭÁÂÁÎÄÏÎ ÄÕÒÁÎÔ ÕÎÅ ÖÉÎÇÔÁÉÎÅ ÄȭÁÎÎïÅÓ 

ÓÉ ÃÅ ÎȭÅÓÔ ÐÁÓ ÐÌÕÓȢ $îÓ ÑÕÅ &ÏÒÄ #ÉÔÙ ÆÕÔ ÆÕÓÉÏÎÎïÅ ÁÖÅÃ 7ÉÎÄÓÏÒȟ ÌȭÅÓÓÅÎÔÉÅÌ ÄÅÓ 

ressources financières a été destiné au centre-ÖÉÌÌÅȢ #ȭÅÓÔ ÅÎÃÏÒÅ ÌÅ ÃÁÓ ÅÎ ςπρρ 

(Répondant 8, secteur communautaire, 2011).  

 

FIGURE 4,5: ANCIENNE USINE GEN%2!, -/4/23 ; ,ȭ!"!.DON DEPUIS 2010 
(PREMIÈRE PARTIE) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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FIGURE 4,6: ANCIENNE USINE GENER!, -/4/23 ; ,ȭ!"!.$/N DEPUIS 2010 
(SECONDE PARTIE) 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

!ÕÊÏÕÒÄȭÈÕÉȟ ÏÎ ÎȭÙ ÒÅÔÒÏÕÖÅ ÑÕÅ ÌȭÕÓÉÎÅ ÄÅ ÆÁÂÒÉÃÁÔÉÏÎ ÄÅ ÍÏÔÅÕÒ &ÏÒÄ ÅÔ ÌȭÕÓÉÎÅ ÄÅ 

moulage Ford (casting plant) et quelques rares autres compagnies en lien avec 

ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅȢ $ȭÕÎ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÔÒîÓ ÄÙÎÁÍÉÑÕÅȟ &ÏÒÄ #ÉÔÙ Á ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÂÁÓÃÕÌï ÖÅÒÓ 

la dévitalisation : 

« It hÁÓ ÂÅÅÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÉÎ ÔÈÅ ÓÅÎÓÅ ÔÈÁÔ ÉÔ ÈÁÓÎȭÔ ÉÎÃÒÅÁÓÅd. But ever 
since Ford pulled out, that is when it hurt the ÍÏÓÔȢ "ÕÔ ÂÁÓÉÃÁÌÌÙ ÉÔȭÓ ÄÕÅ 
to the auto industry pulling out. They shut down part of the plant a 
couple of years ago and more bars shut down, and more vacancies 
happened. So there has been less and less people coming » (Répondant 3, 
secteur communautaire, 2011).  

 

En effet, avec le départ des usines, et donc des emplois, de nombreux résidents ont 

eux aussi choisi de quitter le quartier. Cette fuite de consommateurs a 

ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅÍÅÎÔ ÁÆÆÅÃÔï ÌȭÏÆÆÒÅ ÄÅ ÓÅÒÖÉÃÅÓ : ceux-ci ont également mis la clef dans 

la serrure. Dans les limites du quartier, épiceries, pharmacies et médecins ont 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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disparu, seulement quelques rares petits commerces résistent à la fermeture 

(Répondants 3 et 8, secteur communautaire, 2011).  

 

Drouillard Road, artère principale du quartier, a particulièrement été touchée par 

ÃÅ ÄïÐÁÒÔ ÅÔ ÌÁ ÄïÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÐÒÏÇÒÅÓÓÉÖÅ ÑÕÉ ÓȭÅÎ ÓÕÉÖÉÔȢ $ÅÓ ÔÅÎÔÁÔÉÖÅÓ ÄÅ 

revitalisation, dès 1975, ont étï ÍÉÓÅÓ ÅÎ ĞÕÖÒÅȟ ÑÕÅ ÌȭÏÎ ÐÅÎÓÅ ÁÕ ÐÒÏÇÒÁÍÍÅ 

ÄȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ɉNeighborhood Improvement Program) en 1975, à 

ÌȭïÔÁÂÌÉÓÓÅÍÅÎÔ ÄÅ ÌȭîÒÅ ÄÅ ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌÅ ɉBusiness Improvement Area 

(BIA)) en 1987, appelée  Ford City business District depuis 1997, ou à la création 

ÄȭÕÎÅ ÔÒÅÎÔÁÉÎÅ ÄÅ ÍÕÒÁÌÅÓ ÉÌÌÕÓÔÒÁÎÔ ÌȭÈÉÓÔÏÉÒÅ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÐÁÒ ÌÅ 

Comité de redéveloppement de Drouillard Road (Drouillard Road Redevelopment 

Commitee) en 1997. Dans tous les cas, les objectifs étaient concentrés sur la 

ÓÔÁÂÉÌÉÓÁÔÉÏÎ ÅÔ ÌȭÁÍïÌÉÏÒÁÔÉÏÎ ÄÅ ÌȭÁÐÐÁÒÅÎÃÅȟ ÄÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓȟ ÅÔ ÄÅÓ ÐÅÒÃÅÐÔÉÏÎÓ ÄÕ 

quartier. Néanmoins, les fonds destinés à la revitalisation du quartier sont 

demeurés indisponibles ou insuffisants pour contrer la détérioration visiblement 

progressive et importante des propriétés commerciales et résidentielles tout au 

ÌÏÎÇ ÄÅ ÌȭÁÒÔîÒÅ ɉ(ÁÙÅÓȟ ςππωɊȢ  

 

Les observations réalisées sur le terrain abondent en ce sens et démontrent que du 

ÔÒÁÖÁÉÌ ÒÅÓÔÅ Û ÆÁÉÒÅȟ ÍÁÌÇÒï ÌÁ ÃÒÏÉÓÓÁÎÃÅ ÄÅ ÌȭÉÍÐÌÉÃÁÔÉÏÎ ÃÉÔÏÙÅÎÎÅ Û ÌȭïÇÁÒÄ ÄÅ ÌÁ 

ÒÅÖÉÔÁÌÉÓÁÔÉÏÎ ÄÕ ÑÕÁÒÔÉÅÒ ÁÆÉÎ ÄȭÉÍÁÇÉÎÅÒ ÕÎ ÎÏÕÖÅÁÕ ÔÙÐÅ ÄÅ ÄïÖÅÌÏÐÐÅÍÅÎÔȢ ; 

ÔÉÔÒÅ ÄȭÅØÅÍÐÌÅȟ ÌÅÓ ÍÕÒÁÌÅÓ ÁÒÔÉÓÔÉÑÕÅÓȟ ÊÕÍÅÌïÅÓ Û ÌÁ Ⱥ création » du district 

ÃÏÍÍÅÒÃÉÁÌ &ÏÒÄ #ÉÔÙȟ ÎȭÏÎÔ ÐÁÓ ÁÔÔÉÒï ÄȭÉÎÖÅÓÔÉÓÓÅÕÒÓȟ ÎÉ ÒÅÔÅÎÕ ÌÁ ÐÏÐÕÌÁtion. 
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1ÕÅÌÑÕÅÓ ÍÕÒÁÌÅÓ ÄïÐïÒÉÓÓÅÎÔ Û ÖÕÅ ÄȭĞÉÌȟ ÄÅÓ ÉÎÆÒÁÓÔÒÕÃÔÕÒÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓ ÓÏÎÔ 

ÁÂÁÎÄÏÎÎïÅÓ ÅÔ ÌÅÓ ÃÏÍÍÅÒëÁÎÔÓ ÎȭÏÎÔ ÔÏÕÊÏÕÒÓ ÐÁÓ ÒïÉÎÖÅÓÔÉ ÌÅ ÑÕÁÒÔÉÅÒȟ ÃÏÍÍÅ 

on peut le voir sur les figures 4,7 à 4,13 ci-dessous. De plus, principalement sur 

Drouillard Road, de très nombreuses maisons sont abandonnées et placardées, des 

commerces et logements affichent à louer et des bâtiments industriels sont laissés à 

ÌȭÁÂÁÎÄÏÎȟ ÌÁÉÓÓÁÎÔ ÁÐÐÁÒÁÿÔÒÅ ÄÅÓ ÆÒÉÃÈÅÓ ÉÎÄÕÓÔÒÉÅÌÌÅÓȢ Les restructurations 

économiques globaleÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÌÁ ÄïÃÉÓÉÏÎ ÄÅ &ÏÒÄ ÄÅ ÑÕÉÔÔÅÒ ÅÎ 

partie Windsor ont agi sur le quartier et sur la communauté : « it significantly 

impacted the neighborhood because it tore apart in terms of resources and 

ÆÕÎÄÉÎÇȭÓȟ ÃÏÎÓÏÌÉÄÁÔÉÏÎ ÏÆ ÒÅÓÏÕÒÃÅs and moving operations and family and 

ÂÒÅÁËÉÎÇ ÕÐ ÓÏÃÉÁÌ ÃÁÐÉÔÁÌ ɍȣɎ ÉÔ ÊÕÓÔ ÍÏÖÅÄ ÅÖÅÒÙÔÈÉÎÇ Á×ÁÙ » (Répondant 3, 

secteur communautaire, 2011). Les figures suivantes témoignent par ailleurs de 

ÃÅÔÔÅ ÄïÓÏÌÁÔÉÏÎ ÅÔ ÄÅ ÌȭÉÍÐÁÃÔ ÓÐÁÔÉÁÌ ÑÕȭÏÎÔ ÌÅÓ ÔÒÁÎÓÆÏÒÍÁÔÉÏÎÓ ÄÅ ÌȭÉÎÄÕÓÔÒÉÅ 

automobile sur les paysages.  
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FIGURE 4,7 : MURALE NÉCESSITANT UNE RESTAURATION, FORD CITY 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 4,8 : COMMERCES LAISSÉS À ,ȭ!"!.$/.ȟ DROUILLARD ROAD, FORD CITY 
 

 

(Cuillerier -Serre 2011) 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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FIGURE 4,9 : IMMEUBLE ABANDONNÉ, FORD CITY 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

FIGURE 4,10 : COMMERCE ABANDONNÉ AVEC RÉSIDENCE OCCUPÉE AU 
DEUXIÈME ÉTAGE, FORD CITY 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

(Cuillerier -Serre 2011) 

(Cuillerier -Serre 2011) 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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FIGURE 4,11 : COMMERCE ABANDONNÉ AVEC RÉSIDENCE OCCUPÉE AU 
DEUXIÈME ÉTAGE, FORD CITY 

 

 

FIGURE 4,12 : BÂTIMENT INDUSTRIEL ,!)33O ; ,ȭ!"!.$/.ȟ FORD CITY 
 (Cuillerier -Serre 2011) 

(Cuillerier -Serre 2011) 

(Cuillerier -Serre 2011) 
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FIGURE 4,13 : BÂTIMENT INDUSTRIEL ,!)33O ; ,ȭ!"!.$/.ȟ FORD CITY 
 

 

Qui plus est, au-ÄÅÌÛ ÄÅ ÃÅÓ ÐÁÙÓÁÇÅÓ ÁÂÁÎÄÏÎÎïÓȟ ÌȭÁÂÓÅÎÃÅ ÄÅ ÐÉïÔÏÎÓ ÅÔ ÖÏÉÔÕÒÅÓ 

sur les photographies est très éloquente. En fait, cette absence est bien réelle dans 

le quartier et ne représente pas une omission dans les photographies. Cette 

constatation doit par ailleurs être gardée en tête, particulièrement lorsque nous 

aborderons le centre-ville de Windsor. Bien que nous devons considérer les heures 

auxquelles les photographiÅÓ ÏÎÔ ïÔï ÐÒÉÓÅÓȟ ÓÏÉÔ ÅÎÔÒÅ ψÈππ ÅÔ ρχÈππȟ ÉÌ ÎȭÅÎ ÒÅÓÔÅ 

ÐÁÓ ÍÏÉÎÓ ÑÕȭÉÌ Ù ÁÖÁÉÔ ÔÒîÓ ÐÅÕ ÄÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ ÁÕÔÏÍÏÂÉÌÅ ÅÔ ÁÕÃÕÎÅ ÃÉÒÃÕÌÁÔÉÏÎ 

piétonne dans le quartier.  

 

Malgré une volonté de la communauté à revitaliser Ford City, les capitaux 

manquent et la perception négative du quartier persiste. Heureusement, les 

(Cuillerier -Serre 2011) 

(Cuillerier -Serre 2011) 


